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Notre Fête Nationale
 —§——

Fu nombre d'endroits du Canada, de la province de Québec, sur-

tout, on vient de célébrer avec enthousiasme, la Saint-Jean-Baptiste

notre fête nationale.

A Montréal, qui a vu la naissance de cette fête patriotique et où

ont eu lieu des démonstrations incomparables notamment en 1574 et en

185,4, cette circonstance est passée inaperçue cette année. Ou a voulu,

dit-on, compatir en silence, avec nos frères d'Ontario qui out, on ce

moment, À soutenir une lutte terrible pour conserver mtre belle langue

a leurs descendants,

Dans "Ouest, les nouvelles rous arrivent pilus consoluntes,

frères de la Saskatchewan d'aberd,

Nos

et de l'Alberta ensuite. ont. dans

des assises solennelles, glorihé la douce langue française ct se sont unis

en bataillons serrés pour en étendre la floraison.

Si l'on jette les regards aux Etats-Unis qui comptent plus de 1, 500-

vocompatriotes sous leur drapeau, nous sommes heureux d'apprendre

que nos frères de là bas, viennent par trois jours de fête inoubliables, à

springfield, Massachusetts, de célébrer avec enthousiasme, la fête de

patrie en commemoraut le cinquanticme anniversaire

Jean-Baptiste de ce dernier endroit.

La bataille se fait Un peu sur toute sur la ligne

Le a société St-

canadienne {1 m-

çaise pour le maintien, saus exclusion de l'anglais, de notre langue. du
: -, “ . .

cette langue qui a résouné, la premicre, dans les forêts de l'Amcrique

du Nord au commencement de la colonie, et que les puissatices euro-

péenées ont adoptée comme langue de la diplomatie.

Nous avons le devoir moral et patriotique de conserver notre dan-

que maternelle, et ajoutons, ce qui ne gâte rien à la chose, de l appren-

dre pour la parler avec une pureté

un galunatias peu compréhensible.

relative. au lieu de Tul substituer

Le respect des droits acquis, des croyances et dus libertés que pos-

sèdent, au Canada, les différentes races qui se partagent le sol, doit ètre

la ba:e de la politique nationale et les Canadiens-français, plus que tou-

te autre race, ont droit à ce respect, puisqu'ils sont les premiers maitres

et les colonisateurs de cette terre, impréguee du sang et des sticurs de

leurs ancêtres.

Luttons donc fermement pour ces droits que l'on sembie vouloir at-

tiguer plus que jamais, en certains quartiers.

les luttes de l'avenir, relevons Sans cesse le niveauoutillons-nous pour

Groupous nos énergies,

de la petite école de campagne, instruisons le peuple. enseignons-lui le

respect de ses prêtres, l'amour de sa

Luttons sans désemparer. pour

inoines chers à notre race. ‘’Cessons nos luttes fraticides””

langue et du sol ancestral.

conserver à nos enfants. ces patri-

commie à dit

notre grand compatriote, Honoré Mercier, et armons-nous pour lutter

avantageusement avec nos voisits dans ‘es domaines qui s'offrent à no-

tre champ d'action.

Le sont ces resultats qu'ambitiorne la plus belle fète nationale.

 

Lettre d’Ottawa
—~

LA SESSION EST FINITE

Sénateurs et Députés sout en vi
cateus. Le grand silence reyne en

iaître dans les bâtisses du parle-

tent, Les Ministériels se sont ¢-
chappés avec un soupir due soul

Mais leur sera desement. repos

souvenir decomte durce, car le

leurs actes viendra bientôt hanter |

leur mnémoire et troubler leur quid: i

tele, |

CANADIEN NORD j

scanda-

Ce 45

millions accordée par le gouvern.-

MacKenzie et Manu, les

grands magnats du chemin de fer,

Canadien- Nord, Si vous voulez bien

uous allons énumérér les dons faits

Le projet de loi le pius

lux c'est bien la garantie

nient à

conservateurs à ces deux
hommes qui à la prochaine élection
seront les fournisseurs de la caisse

clectorale bleue, En 10912, première

session $10,325,000 en subsides

En 1913 deuxième session $15,640,

vou en argent comptant, lin (914

troinième session $45,000,000 en

garanties et #5,400,000 en garantie

d'intérêt, soit un grand total de

$76,365,000 en 32 mois. N'est-ce
pas que c'est renversant ! lit si
vous y regardez de près vous verrez
que l'argent du peuple a été jeté
en pâture à ces Messieurs du Cana-

dien-Nord, à raison de $10.00 par

tête de notre population, homes,
femmes et enfants, ou environ $50.

oo par famille ordinaire de cinq

personnes,
Nous commençons déjà à seutir

les effets d'une si déplorable politi-

que. Notre crédit en souffre et ce
l’est qu’avec les plus grandes diffi-
cultés gue le ministre des finances

peut négocier ses derniers emprunts
sur les marchés étrangers.

DEFENSE NAVALI

En vertu de laloi navale Lau-
rier, cette maudite loi, qui faisait

griucer des dents les Bourassa et
pleurer les Sévigny, loi néfaste que
nous devions retrancher des statuts
loi injuste et sanglante, par laquel-
le nos enfants devaient être éven-

par les

 trésen vertu de cette loi, dis-je

Bordea a fait voter S200.690 pat

ses vsclaves, les Sévigny les Paquet

les Rainville ete. pour dresser des

marins canadiens qui <eront appelés

sur les Navires de Guerre Anglais,

marins Cana-Laurier voulait des

idiens pour la flotte canadienne Bor-

den vent des marins canadicns pour

la flotte anglaise.

Etes nationalistes appiaudissent

et votent deux à mais, N'ayant pu

fournir 3 gros Vaisseaux de guerre

au prix de 535,000,000, 115 veulent

maintenant fournir des hommes.

Mais le peuple est là qui regarde

ces pantins et les juge. Gare à vous

politiciens véreux : Li retribution

sera terrible.

EMILE TREMBLAY.
mac.

Seulement que quelques lots a
Vendre.

La Quebec Land Company a en

core 32 lots à vendrre des 3500

qu'elle possédait. Ces lots ne

sont pas des rebuts, au contraire,

ils sout très bien situés, et rappor-

teront un profit aux spéculateurs

qui y placeront leurs économies.

Qu'ils sont nombreux les acheteurs

du Pare Limoilou qui ont réalisé

du rovojo, 2000700 ET MEME

30o00]0.
Des transactions payantes sont

faites tous les jours sur les lots à

bâtir bâtir du Pare Limoilou dont

la valeur marche de pair avec les
progrès de ce quatier.

.

Le Prix du Prince de

Galles
ps

La correction des épreuves du

baccalauréat às-lettres et @&s-scien-

ces vient de se terminer à l'Univer-

sité Laval. Les résultats sont géné-

ralement très satisfaisants.

Le Prix du Prince de Galles, fon-

dé par feu lidouard VII lors de sa

première visite au Canada pour être

décerné aux deux élèves de tous les

cnllèges affiliés dont l'examen serait

le plus brillant soit en Philosophie,

soit en Rhétorique. a été décroché

cette année :
En Philosophie, par M. Emile

Yelle, du Sémivaite de Joliette, qui
a obtenu 77.9 points sur 80.0
En Rhétorique, par M. Sylvio

Laporte, du Collège de St-Jeau, qui
a conservé 95.5 points sur 1080,

   

Grande Séance
 

Comique et musicale dansles sal-

les du Club Sportif de Beauce,le

13 juillet prochain, donnée par I'U-

sion Dramatique de Quenic, dont
le nom est fait depuis longtemps.

Ils joueront deux comédies et se-

rout accompagnés par le fameux

Professeur Torelli, et le Professeur

lchnecal tous deux renommés,

ainsi que leur orchestre reconnu

par de bons musiciens, Vous aurez

là une soirée Épatante. Donc au 13

juillet prochain. Voyez placards et

programimes à sUIVre.

UN AMATEUR,
—————— ©—++

Echns de Québec.
 

POSITION RIDICULE,
 

(Spécial au Nutionaliste' >.

Québec, 25 ~~ Où sont nos depa-

és 2 que font nos ministres 2 C'est

la question qu'ont se posait en appre

Sam Hu-

ghes de permettre au sixième regi-

ment de Lévis de faire vorde d'hut-

Eminence le Cardinal

Bégin. D'aucuns prétendent qu'on

nant ic refu- du fumeux

neur à Sun

a commis l'erreur de demander la

permission, que le sixieme régiment

surtout après l'échaffource de Sam

à propos du Gskme. aurait dû assis-

ter à la fête et mettre le fantoche

ministre de la Milice en face du fait

accompli. Celacût été préférable en
effet, à bien des poiuts de vue, mais

puisqu'on demandait permission et

que rien daus les règlements ne sy

opposent, l'attitude ministres

de Québec est inconcevable. Et la

pusition du gouvernement est ridi-

cule. Tandis que le ministère des

des

chemins de fer, le ministère de la

marine et le ministère des postes su

mettaient en frais pour recevoir le

nouveau prince de l'Eglise, Sam re

fusait aux soldats de Lévis, conci-

tovens de Son Eminence le droit de

houveur. Combien de

temps laissera-t-vn cu fantoche au

ministère du la milice ? On a beau

lui faire

dire que son prédécesseur, Sir F.

Borden, fit de mème à Mon:réa:

pour lu cardinal Vanutoiii, cela nu

change rien à la question ct du res

té depuis quand regarde-t-on Sir

Frederick Borden comme ti modes

2

GRÉEGOIRIT.

La politique
de Viviam

le uinistère Viviani à obtenu

une torte majorité devant la Cham-

bre.

Les radicaux ont leur homme.

Viviani s'est déclaré le défenseur

de la république laïque et sociale.

La politique scolaire du nouveau

cabinet se poursuivra par des lois

de défense laïque et des œuvres

postscolaires, c'est-à-dire de dé-

christianisation.

Douc gare aux catholiques et à

leurs œuvres

Viviani est Uni

taire et militant,

franc uiagon sec-

———— >S—

AVIS
Province de Québec }
District de  Beance

AVIS DE DISSOLUTION DE

SOCIETE.
La société qui aexisté entre les

soussigués comme manufacturiers

& commerçants, à St-Ephrem de

Tring, (village) sous la raison so-

ciale de ‘‘ Gold Ring ‘’ a été, ce

jour, dissoute de commun accord.

Daté à St-Eprem de Tring (vil-

lage) le vingtième jour de juin

mil neuf cent quatorze.

(Signé) Dr. D. ROY,
HE. U. GARIEPY.

 

 

UN MOT

La salle où se réunissent les em-

ployés du gaz, dans une petite vil

le de Hollande, a été, par le maire,

baptisé  Alblasserdammerlantaar-

nopstekersvergaderinglokaal,
 

Sa fière liberté :

Notre Chant National

“O CANADA”

Amour sacré du trône et de l'autel,

Remplis nos cœurs de ton souffle immorte! !

Parmi les races étrangères,

Notre guide est la loi ;

Sachons être un peuple de frères,

Sous le joug de la foi.

Et répétons sommie uos pères,

Le cri vainqueur: Pour le Christ et le roi !

A R. ROUTHIER,

. t) Canada ! terre de nos ajeux,

‘Ton front est ceiut de flenrous glorieux

Car ton bras sait porter l'épée,

Il sait porter la croix

Tou histoire est une épopée

Des plus brillants exploits,

It ta valeur, de foi treme.

’rotégera nos foyers et nos droits.

Sous l’iæil de Dieu, près du fleuve géant.

le Canadien grandi en espérant
I est né d'une race fière.
Béni fut son berceau
Le ciel a marqué sa carrière

Dans ce monde nouveau.

Toujours guidé par sa lumière,

I! gardera l'honneur de son drapeau.

De son patron. précurseur du vrai Dieu,

ii porte au front !

Ennemi de la tyrannie.

Mais pleiu de loyauté.

1! veut garder dans l'harmonie.

‘auréoie de ist.

Et par l'effort de son genic.
sur nôtre sol asseoir la vérité.
 

A VENDRE
 

Une bonne et grande maison, a
Beaucevil'e, près àz la station vou-
vant servir comme maison de Çer-
-iou ou privée, deux logements, a-
vec dépendarces et tn beau tertain
Bon marché et conditions feciles,

S'adresser à :
Napoiéoa Veilleux

Lac Froutiere,

Monimeagny.
>>

Les élections
d'Ontario

SiR Janes WHITNEY EST MAINTE-

NU MAIS SA MAJORITE A BAISSE

 

Les élections pour la législature

mt eu lieu mardi dans toute la pro-

vince et ont eu pour résultat la réd-

lection du gouvernement Whitney

avec une majorité plus faible que

celle dont il disposait avec les élec-

tions. Dans la dernière chambre

l'opposition comptait 15 députés.

elle en compte aujourd'hui 25 plus

trois indépendants.

Les gains et les pertes 1e sont pas
faciles à établir à cause de la rédis-

tribution, maisen tenant compte

des nouveaux sièges on voit à pre-
mière vue que les libéraux ont ga-
guê treize sièges tandis que les con-

servateurs n'en gagnent que neuf.
Woodstock. Ont, 30.--M. N. W

Rowell, chef de l'opposition, est

resté ici à atteudre les résultats des  

élections d'hier. Quand ces derniers
lui sont parvenus il a fait les decla-
rations suivantes . Je suis heureux

des gains qur nous avous faits et

quand à la politique que nous avons
suivie, je dois dire que les résultats
sont très encourageants

Une chose qui nous a nui énor-

métient c'est l'espace de temps fort

court que les libéraux ont eu pour

organizer leur campagne. Le résul-

— at en fut que nous avons suivie, je

dois dire que les ré-uitats sont très

ehcourageauts.

leu inipoite combicn une case

 

est bonne. continua M. Rowell it

lui faut pour triompher une orua-

nisation. Cette élection apporte une

nouvelle pare dans la politique de

l'Ontario Tlie a fait entrer égale-

ment dans la politique un grand

nombre de personnalités qui ie s é-

taient jamais occupé de

avant ce temps et dont le concours

sera précieux pourle

dans la suite.

Montréal, 350. —Sréc.— M, Olivar

Asselin. qui revient de Prescott cù

il a fait Ia lutte contre M. Evantu-

rel dans les derniers jours, attribue

l'élaction de ce dernier au fait qu'il

a posé au martyr de l'iujustice et

du fanatisme anglais. ‘'Evanturel.

dit-il. a été élu en faisant appel à
la crédulité et à des sentiments peu

nobles’,

parti libéral

politique 2

3 !
Ic
e)

r
a

le
z

t
T
I
N
E
R
a

D
e

E
A
E

T
V
, it

¥
A
e

=
)

S
L
A

SO

C
N
E

A
S
k

E
S
E

pe =)
C
E
T

=

 

MAGASIN FASHIONABLE

Thos. Donohue
 

Vente de Juillet
IMMENSE VENTE D’ECHANTILLONS DE

BLOUSES ET JUPONS.

Echantillous de Blouses en crépe de chine, messaliue, soie ja-

pouaise, modèles les plus fashionables, couleurs très nouvelles et
pratiques, ces marchandises sout importées d’une des meilleures
maisons de Londres, Angleterre, et sont offertes au prix du sterling

Echantillons de jupons faits dans les der:iers genrer, en crêpe
de chine, messaline, melanese de soie et moirette dans un choix

varié de jolies teintes nouvelles,

Venaut de manufactures anglaises et offertes au prix du gros.

 

  

 

  

     

 

T.-D. DUBUC

1:8 et 194 Rue ST-JEAN, . Thos. Donohue
(Successeur)

QUEBEC

   

  
   

 

Magasin a Rayons

Beauceville, P. @.
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Occupez vos moments libres à
faire des Poteaux

Cloture en "Beton"
C'EST ‘a so:te qri endure les plus d-res conns et qui ne
pourrisse jamais. I. est connu que le ‘“Bé ox'' est la maté-

iel le lus économio er ss S ;riel le plus économique pour toutes sortes de coastructions.

“Canada Portland Cement’
‘BETON”fabrique Le meilleur

Quand vous avez besoin de %
Ferronneries. s

s

DITES-N

 

OÙS ves besoins. Nous portozs assortiment il

complet des marchandises recourues sur le marché comme =

étant de premiere qualité. in
Gi

NOUS avers a Egue complète de o
{il, . .

Sets d'outils de toutes dimen- 5
as

sions et pour n'importe quelle
sorte d'ouvrage. sa

s
K
e

€

“Nettoyage du Printemps”
VOICIle temps de rafraichir le dedans et le delsors de ves

maisons. Nous avons une foule d'articies servant au

“Nettoyage des maisons” 2?
qui vous permettro:t Je changer l'arparence et lea confort à

un très bas prix.

Peintures, Tapisseries,

de première qualité dans toutes couleurs

GARE AUX MOUCHES
et empêchez les d'ent:er dans votre maison.

DONEZvotre commande pour vos feuêtres grillées et vos
portes d'été maintenant. Ceci vous évitera beaucoup de trou-

ble lorsque les mouches apparaîtront. Nous avons tous les

grandeurs et tous les prix.

5 Jen
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Vernis.

Marchandises sèches, hardes

faites, Chaussures, etc.
TOTJS les membres de votre famille trouveront tout ce

qu'ils auront besoin de notre grand assortiment de modèles
les plus nouveaux de la saison.

NOUSvous sauverons de l'argent en vous donnant un

prix plus bas qne vous avez l'habitude de payer ou une meil-
leure qualité pour le même prix.

Votre premier achat vous fe-
ra un client regulier.

P F. Renault, Enrg
Magasin Départemental.

BEAUCEVILIE,
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NAUFRAGE
Quand je songe à ceux dont les géantes tombes
Sont les glaçons, les océans, les infinis

Où vienuent sangloter les désespoirs des tombes
Sous la ruse des vents comme rosaires bénits.

R. de M.

La nuit était claire, ils étaient à peine à quelque encablure d'une

ville, dormant si tranqui'le sur ce fleuve qui coule entre les rives fami-

lières. Calme, le géant des mers voguait vers la côte invisible de 1à-

bas...narguant cette vague imoutonnante qui ne pouvait secouer sa coque

Énormeet qui de dépit, s'en allait frapper la falaise où mourir douce-

ment sur le sable des grèves. Un homme veille, il n'aime pas ce ciel qui

parfois se brouille, 11 manque des étoiles dans la voie d'azur et lu brume

qui flotte au ras de l’eau, s'élève en un instant si haut, qu'elle voile les

feux qui montrent aux paquebots de passer plus au large. Mais voilà

la lumière d'un autre vaisseau sur la houle : comme des graudes ailes

de mouettes. .l’énorme bâteau se balance, il glisse très vite…s’approche

plus grand toujours plus grand ; des reflets blafards s’évanouissent

dans la brume ; impossible de fouiller dans la distance, de deviner l’é-

blouisseinent vague du fanal de vigie...Seul un cri strident qui avertit

du danger et les commandements qui calculent rapidement Soudain

un choc...puis la caresse méchante, la cruauté sournoise de cette mer

qui plante des cyprès...dans sa tombe.

Oh ! le réveil, peut-être en plein rève charmeur, quand lanuit

bieufaisante laisse l'imagination courir dans l'impossible enchanté !…

Ce fleuve se fit doux, il prit le navire doucement, avec soin comme ii

fait des coquilles fragiles, et dans le suaire blanc d’une houle, où dansle

cercueil béaut d’une vague qui défarle, dans la fosse nuancée de reflets

d’étoiles et de caprices d'eau sombre cette ‘EmPrE:s'’ !…dont les morts

perdus daus un dernier coup de lame, sont maintenant ensevelis dans

l'anonymat de pleurs et de regrets. La mer se creuse toujours...jus-
qu'au moment où le navire s'étend, se couche, abrité du vent et des

embruns et les naufragés reposent dans ce cimetière mysterieux et dans

ce cercueil de tous ceux qui n'ont pour tombeau que les Océans infinis.

Goémons bruns, planez au-dessus de cette épave, de ces chagrins de

ces deuils...algues vertes mélez-vous aux cordages haubans, enguirlan-

dez les huues, étoilez de vos moires luisantes la vitre des hublots. Bri-

ses marimes laissez flotter le partum des roses et des lys...les senteurs si
douces des petits muguets et des grappes de lilas ; apportez l'arôme de
la violette des bois, et de l'églantine rose des chemins ..puis sur l’im-
niense berceau...gravez avec des pétales le nom de ceux...qui ne seront
jamais inscrits sur les marbres de nos cimetiéres… Et vous, pâle lumière
des soirs qui brillez si près du Dieu de Miséricorde qui votre lueur trem
blante voit la prière clémente de tous ceux qui n'ont plus que la rose
des vents pour rosaires bénits,

COUSINE JEANNE.

Si vous etiez fauvette
 

A BERNADETTE

Si vous étiez fauvette

Pour mou bonheur à moi

Je chercherais toujours votre présence au bois

Si vous êtiez fauvette

Je voudrais être l'arbre où vous réposeriez

Dansle calme des nuits où vous dormireriez

Si vous étiez fauvette

Je voudrais être branche auprès du cher logis

Berçant tout doucement l'espoir de votre nid

Si vous étiez fauvette

- Dés l'aube matinal, écoutant votre chant
Je rie ferais l'écho pour rendre vos accents

Si vous étiez fauvette

Vous ayant aperçue. j'ouvrirais ma fenêtre
Pour tâcher de vous prendre réussissant peut-être

Si vous étiez fauvette

Vous êtes Bernadette

Je reponds à vos vœux : Je veux être la fleur

Charmée de posséder votre amitié de sœur.

FLEUR DES BOIS.
Lauzon 22 juin, 1914.

GEORGIQUE

C'est l'heure du soleil, sereine. ardente et pâle,

Le souple d'azur des mouts tremble dans l'air léger;

Une flûte prélude aux lèvres d'un berger.

Lointaine. Le ciel mûri est doré d’un beau hâle.

 

  

Aux revers d'un coteau latin, cher aux cigales.

Entre les oliviers bleuâtres d'un verger

Qu'une fertile mer d'épis vient submerger.

Des moissonneurs fout chcir les javelles égales,

Or, sous le jour qui met la sueur à leur front,

Tandis que, dévorés d'une âpre soif, ils vont,

Sur ses yeux étalant sa main brunie et forte,

L'un d'entre eux Se redresse, et, le long des cyprès,
Il voit venir, paisible, une femme qui porte

Une cruche dont l'eau fraiche mouille le grès.

LOUIS MERCIER.
 

Fumeurs, Attention !
Tabac en feuille de deux ans.

Grand Blue Briar.

 

Havane.

doux. fort et très fort.

Pendant les mois de juin etjuillet. je vendrai tous ces

tabacs à 2oc. la lbs. Afin de les introduire chez tous les fu-

meurs.

Uuevisite est sollicitée.

J-E. Ouellette,

! ! Transfor-

mation ! !

Marthe est toute petite, elle n'a
que sept ans mais son cœur, lui,est
très grand.

Un jour avec d'autres enfants de

son Âge elle jouait non loin de chez
elle ; il réguait une animation un
peu rare, même que les oiseaux

dans un vieil orme là-bas enthou-
siasmés de plaisir mélajent leurs
roucoulades aux éclats de rires de
la joyeuse petite bande,
Quaud, près d’elles surgit au dé-

tour de la rue une pauvresse, elle
mendiait déjà et n'avait pas huit
ans. Son visage hâvre ses joues
creuses, ses habits en lambeaux,
ses cheveux mal peignés de très
mauvaises chaussures le tout la
rendait pitoyable, en vérité elie fai-
sait peine à voir. Au bras elle por-
tait un panier, lequel était presque
vide de charité : en tremblant elle
veut se frayer un chemin, son front
est rouge de honte bien plus que
de crainte, mais elle avance tou-
jours bravement, soudain un cercle
se forme autourd'elle et les cris de
plaisir cessent.

—Qu'elle est mal habillée fait
l’une, elle n’a pas de chapeau dit

L’ECLAIRECR

Hélas ! la nôtre dut continuer sa
route, elle alla demanderun peu
plus loin un morceau de pain, on

lui dit durement.

Tu es trop bien vêtue pour men-
dier tu es une voleuse ! flan…on luj

ferma la porteau nez. En courant
elle prit le chemin qui conduit an
taudis qu’elle habitait, heureuse.
ment que sa mère une brave femme
comprit l’aventure mais..elle dut

même et le bébé son frère.

BERNADETTE. Québec, 191.4.
+> +—————

Luisa ecrit.

 

d’avoir des nouvelles de Luisa,
alors, je publie la si jolie carte pos-
tale que ma Huronue m’écrit devant
l’'immensité bleue.

Ma chère Amie,

Le jourde mon départ j'ai eu
votre bonne lettre que j'ai lue dans
le train avec une autre m’arrivant
d'Italie— un coup de soleil dans
mon ciel sombre que ces deux chè-
res lettres, cela fait tant de plaisir une autre. Celle qui s’appelait Mar-

the n’avait rien dit, son cœur était
trop serré à la vue de cette misère ;
elle s’écarta un peu et...la petite
pauvre passa.
Tandis qu'elle mendiait dansle

bloc voisin une idée généreuse vint
s'installer en maîtresse dans l’es-
prit de la fillette Marthe et cette
idée une fois connue, mit en bran
le le régiment.
— N'est-ce pas que ce sezait gen-

til si nous habillions cette petite
pauvre ?

Oh! oh ! oui habillons-la, nous
voulons !

~—Mais comment ferons nous ?
Je crois dit Marthe que chacu-

ne de nous pourrions nous départir
d'un de nos vêtements : Margueri-
te donnera ses bas, Nouche sa robe
ellea unsi beau jupon dessous,
Françoise cédera son chapeau qui
est démodé et Georgette ira chez-
elle chercher une paire de souliers
qui sont trop petite, puis moi, je
lui donne ma boucle de cheveux,
ma ceinture et dix sous que j'avais
pour vous traiter : est-ce convenu ?

Et que dirons-nous à
mans ?

Pas un mensonge assurément la
vérite toute simple ; nos mamans
sont si bounes qu'elles baiseront no-
tre front en réprimande.
L'enthousiasme était à son com-

ble : quand la fillette passa près
d’elle Marthe lui dit : viens jouer

nos nia-

avec nous, nous allons t'habiller
après nous te laisserons les vête-
ments.

L'enfant consentit à jouer ce jeu
nouveau; onne soupçonne pas l’em-
pressement que chacune déployait
en enlevant la chose qui lui était
assignée ..... Enfin, la transforma-
tion est faite on lui dit qu’elle est
belle et de prendre garde à ce joli
costume, que ces vieilles hardes
malpropres.qu'elle possédait n’étai-
ent plus bonnes à rien en ce disant
on lança pardessus une haute mu-

de savoir que quelqu'un vous aime
bien et pense toujours à vous, mal-
gré la distance car dans cette fête
de vie, -il faut bien qu'on existe
pour quelqu'un !

Le voyage s'est effectué par une
pluie battante, ce matin le vent a
chassé les nuages, nous amenant le
beau temps, aussi en avons-nous
profité pour aller faire une longue
course sur la gréve et nous griser
d'air marin. La fenêtre de ma
chambre donne sur la mer, et à ma-
rée montante j'ai la sensation d ê-
treen pleine mer, c’est un grand re-
pos. Vous deveriez venir passer une
semaine, il semble que cette bonne
grande brise du large vous ferait
tant de bien.

Amitiés affectueuses,
Luisa la Huronne.

. .

Amivarsairs
» —

a Jean J,
De tout cœur Bébé dit borne fê-

te ! au charmant petit Jean.
Cinqans ........ mais c’est un hom-

we maintenant, comme sa maman
doit être fière !

Je vois d'ici Monsieur Jean met
tant ses menottes dans les poches de
son pentalon levant sa tête blonde
d'un air d'importance.

Je lui doune d’abord un bou bai-
ser, et une caresse comumie on s'en
fait entre bébés, et Dieu sait si on
le comprend bien !….. Bébé et petit

 

ira bien, je crois et d’autant mieux
que les relations sont de vieille da-
te......... Il suffit de remuer un peu
les cendres du passé pour voir bril-
ler les liens d'amitié qui existent
entre ceux qui nous ont précédés
dans la vie.....,Rien d’étonnant que
des liens insensibles rapprochent
insensiblement petit Jean et Bébé,
Quand tu seras sur les genoux de

grand papa, mon petit Jean, deman- raille les loques de 1a pauvresse.

 

Tu portes avec toi la trace

Douce et fraiche oasis, par

S'abreuver À longstraits à

Qui régna sur ses

Malgré les vents, Beauceville Ouest. Beauce.

Fête Nationale
Jour de saint Jean-Baptiste,

 

De nos vieux souvenirs français ;
Rappelant à nos cœurs les vertus de nos pères
Tu montres, rayonnant des feux et de lumières

Leur gloire et leur nobles bienfaits.

Tu vois les Canadiens revenir chaque année
A l'ombre de tes verts rameaux,

En chantant à la fois l’hymne de la patrie
Et les grands noms de ses héros.

Il est sur le sol d'Amérique
Un doux pays aimé des Cieux,
Où la nature mag:ifique
Prodigue ses dons merveilleux.
Ce sol, fecondé par la France

C'est notre amour notre espérance.
Canadiens, c’est notre pays.

Pour conserver cet héritage
Que nous ont légué nos aïeux,

Soyons toujours unis comme eux,
Marchonssur leurs bnllantes traces,
De leurs vertus suivons la loi,
Ne souffrons pas que rien n'efface
Et notre langue et notre toi,

de lui des contes vrais... Et dans le

O fête glorieuse !
radieuse

,

le Seigneur donnée,

la source chérie,

bords fleuris,

Mes petites correspondantes et |
et certains Jeannais seront heureux |?

; EVOLUTION
X Une ides qui est une trouvaille
j ( La chemise combinaison supprime le caleçon co!lant s1 embarrassant dura:

Jean s'aiment déjà beaucoup. Tout !
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Confections
déchirer la jolie robe, enlever le 0 pour
lwsant des chaussures si belles, car
l’enfant n’avait pas d'autres vête- a Dames
ments que ceux qu’elle portait : la ,
mère dut faire tout cela afin que le

|

{fj Costumes “Middy” en
leudemain sa petite eut la mine d'u- 4 duck, jupes blanches et
ne quéteuse et put rapporter au gi-|, gilet de couleurs bleu,
te quelques sous, du pain pour elle- ld - tan, et saxe grandeurs

% pour depuis 10 ans à 20

DA ans, prix $2.50 $3 50.

La Maison

précieuses.

chaleurs.

$8038000800088000DEEPIDRa

; l’on cherche les minutes sont
2)

 

Blouses

en

Soie
Blouses en soie tamali-

ne, garnies de boutons de
fantaisie et ornements de

dentelles, bleu marin,tan

bleu saxe et noir, valeur

de $3.50 pour $2.49.

Confectiong

pour
Dames

Blouses en soie paillet.,
te, noires et blanches, col-
let bas garni de dentelles,
manches courtes, épaules
basses moddie très ne t-
veau, $3 50 pour $1.95
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eoù l’on trouve tout ce que

Economisez votre argent.

E
E
R
E

moles
Toutes les grandeurs.

$1.75 a $2 50.
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a 215 Rue St-Joseru & 70 Rue DE LA CuURONNE,
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lointain de ses souvenirs, tu verras

peut-être se mêier souvent à ses ré-

cits le nom de la maman de Bébé.

Un beau bonjour du Bébé d:s

Roches Blanches.

LA GASPESIE
—_

Le ministre de la co'onisation,
des mines et des pêcheries, sous la
direction de l'hon. M. Mercier, vient
de publier sur la Gaspésie, uue es-
quise historique qui mérite plus
qu’une mention.

Le Publiciste du ministère, M.
Alfred Petland, daus un style clair
et même élégant, nous retrace l'his-
terique, les ressources, les progrès

jet 1 avenir des vastes champs offerts
1a la colonisation et à l’industrie par
| cette vaste péninsule, formant 'ex-
|trémité sud-est de la provinée de
i Québec.
| Cette contrée est intéressante à
(étudier, tant au point de vue de
sou histoire qui date des premiers
temps de la colonie qu'aux ressour-
ces qu'elle offre à tous les travail-
leurs que son site pittoresque sait
attirer.

  

 
qu'arrose le St-Laurent, la Gaspé-
sie n’a poiut connu les courants
d'immigration, Elle a dû compter
uniquement sur l’excès des naisan-
ces sur les décès, pour augmenter
sa population, décimée cependant
par des émigrations vers les villes
du Canada et de la Nouvelle Angle-
terre,

Le mouvement colonisateur qui
s’est produit vers cette partie de la
province, n’a point dépassé la belle
vallée de la Matapédia, ouverte à la
colonisation, en 1860, par l'abbé
Belcourt, missionnaire de l'Ile du
Prince Edouard, qui y débarqua u-
ne poignée de colons acadiens mon-
tés sur une simple barque.

Delimitée par les géographes, la
Gaspésie comprend les comtés de
Rimouski, Bonaventure et Gaspé,
dont la superficie totale est de 6,-
900,941 acres, soit de 10,783.73 mil
les,

Si l’on se donne la peine de com-
parer son territoires à d’autres con
trées, on constatera facilement que
la Gaspésie égale en étendue pres-
que la Belgique, dont la superficie
ne dépasse pas 11,500 milles carrés
et qu'elle peut couvrir cinq fois I'L
le du Prince Edouard,

Cetre péninsule sud-ouest de la
province de Québec, a une popala-
tion des plus cosmopolites et speci-
alement deux des trois comtés dont
elle est formée,

PB,

ALOUER
ne ans, 

malgré l’orage,

A Beauceville-ouest, un atelier
de photographie, avec tous les ins-
truments nécessaires, à d’excellen-
tes conditions. Il n’y a pas de pho-
tographe à Beauceville, Bon poste.
Aussi, un atelier de barbier avec
tous les accessoires, à  Beaucéville-
ouest, où il n'y a pas de barbier.
S’adresser à :

Philéas Larochelle

Privée de chemin de fer sur sa rive

RENEE (OMNI
fN ans quelques semaines, viendra le grand jour de iu première
Derion, Evénement mémorable dans la vie d'un enfant

et qui vaut d’être marqué par un souvenir précieux. Nous
venons de recevoir un assortiment complet d'arti:les pieux.
Entre autres:

—

Plaquettes sur velours, sur or, ou argent oxydé. Chapelets en nacre, mou-
tés en or, argent. Etuis pour chapelets. Livres d'heures de toutes les
qualités. Scapulaires et médailles en or ou argent oxydé. Images, etc.

NOS PARFUMS
peut remporté un succès auquel nous ne nous attendio: - pas, Le

prix peu élevé de nes lotions, eaux de toilette et poudres leur

“ ont valu une vague extraordinaire. Notre choix est complet

et nous tenons les meilleures marques.

QuoiNos Arlicles de Librairie son Complels el de Premier
LIVRES DE RECOMPENSES

toes personnes qui désirent offrir des livres de récompense aux

dé institutions religieuses et enseignantes pourront se les procurer

à notre librairie à d'excellentes conditions- Jivres canadieus

et livres français,

JOUETS POUR ENFANTS
jRalles en caoutchouc, pétards “Torfedo’ pour enfants. Ballons

Ioufeuts avec sifflets, Dominos, Toupis,etc.

Dr, J. A. DECHENES
PHARMACIEN-LIBRAIRE

BEAUCEVILLE-EST, - -

J. A. POULIN
MARCHAND-GENERAL

VALEY JONCTION
Fe : . < disJe suisagent exclusif À Vailey Jonction pourf'es marchan y

suivante :

PEAUCE

Fameuse marque habits

Fashioa Craft

La chaussure reconnu solide des cap et Renfort

‘Ames, Holden, McCready

Corsets UD & A

Le plus poptilaire dans la Beauce.

Chapeau Buckley
qui a fait sa preuve.

Farine Ogilvie

Poudre à souche | |

Les Poôles Plain

Meubles une spécialitée  Beauceville, Une visite est sollicitée.
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. p surle T‘ jelins-Staunto

} geotal.

 ué changées. :

on avait substitué, aux rampes par-

fai

; Nes et

 

—

Le |

| quvernement Bo
rden

admet son erreur
IR

. UE LIBERALES
188AUGMENTATION
SO RAMPES DU TRANS:
CONTINENTAL PORTENT
LEURS FRUITS—LE RAP

© GUTELITS STAUN-
TON EST REPUDIE

Gouvernement Borden vient

de se rétracter. Cette fois, il

partie rapport Gu-
rensconti-

Le
eccoré
rejette une forte

Suusle minisiére actuel, les ram-

s du Transcontinental
avaient

2
Dans bien des Cas

125 que comportait le ples pré

paré par les libéraux pour éta lir €

quilleur chemin de fer au Coati-

pent, des ram pes momentum, c'est

àdire, des rampes bezucoupplus

Daus le rapport Gutilius-

Sunton—rapport préparé par

des partisans daus le but de faire

tort au jarti libéral et eu Tran

continental —l'ancien Gouverne-

ment était coudamné por avoir

voulu des rampes minimun et pour

avoir toujours refusé l'emploi de

tampes d’aut:e z01les, Le rapport

déclarait que les rampes momen-

(uw étaient économiques et tre:

conformes à la bonne pratique dans

1a construction des chemins de fer.

Le Gouvernement prit la défen:e

de ce dénivellement des rampes et

des conclusions de MM. Gutiliu-

et Sanntou. Le preaier Ministre

et ses collègues déclaièrent queles

liberaux avaient fait preuve d’une

d'une triste insouciance poor 1'in-

thier puvlic en maintenant cette

perfection dans la construction du

chemin de fer. I's déclaièrent que

le rapport Gutilius Staunton était

pufait dans tous ses détails et ne

méritait que les pins grands éloges.

Ceci se passait il y à quelques

semaines dernières, l'Hon. Dr

Reid, Ministre intérimaire des che-

mins de fer a admis tacitement en

pleine Chambre que les rampes

momentum ne valaient rien. Sa dé-

raides.

* ciaation peut se diviser en deux

parties, I a dit, dans la première
que l'on donnerait l’ordre aux en-
trepreneuis qui n’out pas eucore

terminé les sections qui leurs ont

é1é cosfiées, de perfect.oaner leurs

names —en d'autres termes, de
supprimer les rampes mo:mmentuin

el de construire le chemin confor:

mément au modèle proposé par les

libéraux. Quant aux sections qui

doivent être prises cette année par

le Grand Tronc Pacifique ,‘‘la com-

psguie peut lus perfectionmer’”

{les rampes momentum), a-t il dit,

“et ces travaux v.eudront s'ajouter

scot do chemin. ’’ Ainsi, dans

5 Cerniers vas, le pays patera le

Grand Tronc Pacifique pour la
Suppres ion des ran.pes momentum
ét pour l'achévement du chemin
wofomiment au modèle établi.
Le pays paiera pour un ouvrage
D'aurait pas été nécessaire si M.
Borden et ses ministres n'avaient
Pas forcé k< entrepreneurs à s’e-
carter du pre nier programme de
fonstruction.

G:âce aux libéraux dont les cri
tiques ont vbhigé le Gouve:ment

À s'aniêter dans les «fforts qu’il
s'imposait pour dégrader ce che-
_in de fer, le “I'rarscontinental se-
là construit snivant un plan moder-
ve, les frais d'exploitation reste
Tont aussi bas que possible de mê-
Te que le tarif du fret. Le Gou-
vermement à changé de tactique
depuis qu'il est arrivé au pouvoir.
Nous avons mainteuant une nou.
velle preuve de l’absurdité et de
l'injustice du rapport Gutilius-S-
Muuton. T'els sont les faits qui te -
fortent clairement de cette derniè-
Je abjuration du Gouvernement.
=ee rar ME

llôtel à vendre
—

M. Ph, Rancourt, propriétaire
de l'Hôtel Central de St Côme of-
freen vente son hôtel, M. Ran-
court Se retire pour cause de santé,
L'Hôtel Central est bien connue et
très achalandce. lille est pourvue
de tontes les amélioratious moder-

th parfaites conditions.
PARj C'est là le rendez-vous des voya-

Beurs de commerce,
Dour iiPour toutes conditions

S'adresser à :

PHnIAs RANCcOURT

St Côme Bce

LISEZ
| L'HOLRIREUR

1

 

$500

31 Rue St-Joseph, -

Fers
Flectriques

OUR

P36
Ce fer est garanti pour la vie.

En vente chez :

J.B. DUSSAULT,
MARCHAND DE FER

Quebec,

BELL TEL. 4576.
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\ ous €tes responsable de l'avenir de votre épouse et

et de vos enfants.

surprenait ?

Le mode le plus facile de répondre à ces

tions est d'acheter une Dlolice d'Assurance sur, la Vie,

Venez nous voir de suite ou Écrivez-nous.

 

THE MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

Siège Social :

 

Succursale pour la Province de Québec

126 RUE PIERRE

J. T. LACHANCE,

Qu'adviendrait-il si la meit Tvous

Etes-vous protégé pour vos vieux jours ?

e

deux ques-

  
TORONTO, ONT.

Directeur.
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Hamel & Vallerand
MARCHAND-TAILLEUR

(Geut's Furnishing)

Spécialites pour Hommes.

462 + Rue St- Joseph, St-Roch

Guebec
 

graines de semence est
complet.

S'il vous plait nous demander des prix -—— .

avant de faire vos achats.

SPECIALITES POUR CERCLES AGRICOLES.

J B. RENAUD & CIE
QUEBEC.

 

116-150 Rue St-PAUL

L'enfant quine dort pas dépérit

  

 

Toutes les mères savent combien il est §

important que le bébé ait «lu sommeil: Ses WEE

pleurs, son agitation, ses cris indiquent qu'il

souffre, Une dose ou deux de

Pour les ENFANTS

rendra le sommeil.

Difficile.

ne peux pas m'en procurer ici,
Hamilton, Ont,

En vente partout

calmera ses souffrances et lui

On devrait en avoir toujours
une bouteille À la maison pour

les cas de Coliques, Diarrhée,

Dysenterie, Rhume, Toux,
Bronchite, Coqueluche. Man-
que de Sommeil, Dentition

Co qu’on “Cher M. Gauvin, Ayant toujours fait usage de votre Sirop
enpense, d'Anis Gauvin et toujours avecsatisfaction, je vous prie de

m'enveyer reux bouteilles par malle, Incius le montant. je
t

EN VRNTE PARTOUT ; 25e LA BOUTRILIK,
CONTRE LA NEVRALGIE: Pronez un ou deux CACHE

QAUVIN. Effot Immediat, guerison certaino. 250 in botte

J. A.E, GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, Montréal.

   

 

   
   
    

 

  

 

     

 

     

  

        
      

   

  

Sirop d'Anis Gauvin9À

Mme Emile Trudel, 39 Burlington
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L'ECLAIREUR

TABAC——#

ROSE QUESNEL
Doux et Naturel

EXIGEZ LA ROSE

6—®
Rock City Tobacco Co. -

Une vraie—

Valise
doit être confortable—c'est vo-
tre chez vous en voyage—
qu'il soit de courte- ou de lon-
gue duré— nos valises ‘marque
alligator” sont sans rivales—lé-
gères-fortes-durables— élégan-
tes-et bon marché, toutes les
grandeurs et tous les prix
voyez nos salles d'échantillons

 

QUEBEC
 

 

famontagne- Lmñléeee
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TUE NORE Davy ti rar May ca yg

Sur demandes, nous envoyons nos catalogues
aux marchands seuleme t. 
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AMEDEE LABERGE|

MARCHAND TAILLEUR

Toujours en magasin un assortiment complet de Twred,
Serge, Vécuna, Drap, etc.

Coupe et fini Garantis

4212 fie Samt-Josey Jacques-Cartier
(cn face de l'église Jacque=-Cartier)

 

| -
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Une visite est respectueusement sollicitée.
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Librairie “ Della Salle.
Fournitures au complet. pour Ecoles, Articles de
Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour ia Confec-
tion des Fieurs Artificielles . . . .
| Le plus grand choix d’objets de piété,, Etc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, 1ue St-Joseph, Quebec.

NOUS RECEVONS actuellement, les nou-
| veaux THES de la saison, de la célèbre marque
|STADACONA”, encaissés spécialement pour
| nous et venant directement

de l'Inde,
de Cevlan, ;

de Chine
et du Japon.

Le >-ix et échantillons seront donnés à tous

 

 

|
|
|
|

otre assortimens de grains et ceux qui nous en feront la demande.

WHITEHEAD & TURNE,
QUFBEC.

marchand: de {a campagne
| NOTEZ CEC)

QUE
Ina Mauufacturo

Jobin & Rochette
QUEBEC

 

local.

9Fait bénéficicr ses clients des escomptes des Jobbers,

3—Ne metsur le .narché que de bonnes, solides et durables
Chaussur~s qui conviennent le mieux aux clients.

Trois lignes qui font le succès du marchand

Confitures Quebec Preserving Co.

Sirop de Sucre “Favorite”
Catsups Quebec Preserving,

Favorite Hot Stuff.
Toujours en main un assortiment

Quebec Preserving Co.
35 rue Smith, QUEBEC.

T:'+2461 

 P-Z CLOUTIER,

 

{—-Fabrique directement ses Chaussures pour le commeree |

Maple leaf

complet d'Epicerie

Page 3

AFIS RUSS RELARTS PIDEAUX
22M GDL HINDDD

P. J. COTE
29-31, rue St-Jean

Québec
Vis-à-vis de la Côte du Palais.

La seule maison a Québec qui fait une spécialité du commer-
ce ci-haut mentionnée.

Vous trouverez dans notre magasin tout ce qu'il vous faut.

pour monter une maison, T'adis de tontes sortes, Kugs en grande

variété, Prélarts et Linolcums en quantité, Rideaux et étoffes à

rideaux de tout genres, Etoffes à menbles et à pontières :le toutes:

sortes, cotons à draps, À orei lers, toile À naj.pes etc.

On vous garanti les plus bas prix dans toutes
ces marchandises.

 

Quebec Scrap Metal Co.,
MARCHANDS-GENERAUX

QUE "SC.

Acheteurs des peaux. de fonrrures, aussi des vieilles
“claques, de cuivre. plomb, zine, étain. caoutchoue, erin de
‘cheval et bête à corne, barils vides, ete.

Nous payons le meilleur prix du
le fret sur tous les envois.

Essayez nous ane fois, et vous serez convaiînen,

marché, et pavons

QuebecScraoMetal Co.
QUEBEC

!
Aux commerçants de bois de pulpe
1

“MESSIEURS,
J'ai enfin réussi a obtenir l'agence directe d’une puissante

Compagnie d'Assurance de London, Angleterre, et je puis mainte-
nant assurer tout votre bois DANS LA FORET dès qu'il est coupé et
écorcé et cela pour une période de un mois en montant.

Le commerce du bois est payant, mais pour celui qui n'est
‘pas assuré il est “TRES RISQUE". Les grands feux de forêt dont
les colonnes de journaux sont remolies tous les jours en sout la
preuve, vaut mieux avoir moins de proft par corde et d'en être
‘sûr, que de risquer de tout perdre dans le premier feux de forés
qui peut bien arriver dans quelques jours.

Sur un moi de votre part je me ferai un plaisir de me ren-
‘dre chez vous et de vous denner gratuitement toutes les explica-
tions et 1zs rerseignements dont vous aurez besoin.

Nous assurons depuis £1000 O0 jusqu'à $40,000.00 et je puis
; vous donver la certitude que ma Compagnie ne refusera aucun ris-
que,

|

!

 Adressez toutes vos correspondancesà :
i

ST.-BENOIT LABRE, . - JEAUCE.

 

J. B Iizedard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.

Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

Assortiment toujours Somplet et aux plus bas prix

COMMENT PRENDRE SOIN DE VOTRE PEAU
qui se vendent 5 cents le
morceau — et il égale tous
les savons qui se détaillent
à 25 cents et 50 cents,

Le morceau est eval

C'est un autre avrntage
sur un grand nowbre d'au-
tres savons.

  
          

      
        

    

        

  

      

         

LA peauest le vêtement
du corps, son état de

santé signifie beaucoup
pour tout l'orga«    

  
# sonne ne peut ére
bien portant sans
une peau propre

t saine. Le savon est essentiel pour
la nettoyer, mais--=

|

Essayez-en un morceau,
aujourd'hui, pour le plus

grand bien de votre peau,

THE N, K. FAIRBANK COM-

PANY, MONTREAL. v

Le savon Fairy a requ les
plus hautes récompenses aux
expositions de st Louls et
Portland.

Procurez-vous le savon approprié,
car le mauvais savon peut faire au-
tant de mal que le bon savon fait
de bien.

Le SAVON FAIRYest le seul
savon detoilette et de bain qui puise
se subir toute analyse.

|

|
|

 

!

i Il est fait avec des suils de choix
et des pures huiles végétales,

Il a un parfum délicat, propre et
rafraichissant. Tous les éléments em-
ployés dans sa fabrication sont de la
meilleure qualité.

LeSAVON FAIRY est le meil-
Jeur des savons de toiletts et de bain

Avez-vous un Petit ‘‘Fairy”’ à la Maison ? 9
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Une heure

 

Le retour de Son Eminence le
“Cardinal Begin en terre du Cana-

da, les ovations qui l’accueillent
partout et surtout ici, le concours

À ces fêtes de teut la nation cana-
dienne, marquent une heure his-
torique daus le cours de notre vie

comme peuple catholique. Et cha-

que fois qu'une heure aussi solen-

nelle sonne ainsi pour nous, cha-

que fois que notre peuple est ame-

né par la voix des événements, qui

marquent une date dans notre his-

historique
 

tre fidèles à Dieu et à l'Eglise, que
celle de servir Dieu et l’Egtise, qu

celle de nous dévouer, soldats ou

missionnaires comme la France ca-

tholique,—notre mère de toujours
avec l'Eglise dont elle est la fille

ainée,—à la mission la plus belle,
dont Dieu nous a honorés.

La joie et la splendeur de l'heure
présente nous redisent la glorieuse
leçon de toute notre histoire ; peu-
ple canadien, que la main l'E-
glise veut bien aujourd'hui honorer  toire, à manifester la vie idéale qui

l’anime et le soutient, il se trouve,

comme hier et comine ces jours-ci,

que c’est l'Eglise, la plus haute

puissance historique, avec tout ce

qu'elle comporte de divin, qui nous

rallie et nous unit, qui nous inspi-

re et nous soutient, qui nous rè-

jout et nous console.

Aux heures glorieuses de notre

histoire où trromphent nos aspira-

tions les plus hautes et où chante

notre joie la meilleure, comme aux

heures plus sombres et les plus

tristes où notre existence même fut

mise en péril, nous nous retrouvons

toujours un peuple essentiellement,

nécessairement catholique.

x*x

Ceux aux veux desquels les lois

Je l'h'stoire apparaissaient coume

une fatalité. diraient que nous son-

mes uu peuple fatalement catholi-

que. N'est ce pas là ce qu'admet-

tait an écrivain protestant, fran-

gais de notrê valeur, lorsqu'il re-

connaissait, malgré ses préjugés et

malgré les préventions doat on l'a-

vait entouré, que l'Eglise avait été.

presque seule, la providence de no-

tre histoire, dans le passé, lorsqu'il

reconnaissaitne pas en eutrevoir

d'autre qui pût assurer son avenir

et maintenit sur sa survivance.

Or ce que l'esprit crairvoyant de

M. Siegfried a vu clairement à tra-

vers les nuages de son ratiouatisme

militant et malgré l'anticléricalis-

me de ceux qu'il a surtout fréguen-

tés chez nous. les événements de

ces jours-ci le remettent en plus

claire lumière : notre vie nationale

est lide a celle de l'Eglise. Celle-

ci peut bien se passer de nous, «t

les pertes douloureuses que lui fe-

rait subir notre défection comme

peuple ne mettraient pas son ave-

nir en danger. Nous ue pouvous

pas. nous. nous passer d'elle ni

même jui devenir indifférents, sans

-igner notre abdication eomme race

vivant de sa vie propre, sams accep

‘er notre arrêt de mort,

De par !a volonté infiniment ban-

ne de la Providence, de par l'action

constante de l'Eglise, mère et gar-

‘enne de la civilisation chrétienne.

:e par la loi de toute notre histoire

imanifestée au cours de trois siècles,

de par la formation de l'esprit et

notre peuple. nous

autant
te l'âme de

-ommes, et soyens-en fiers

que reconuaissants. un peuple ca-

holique.

Nous “sommes attaches indisso-

iublement à l'Eglise. nous vivons

de sa pensée, de sa vie maternelle.

nous marchons à sa lumière, nous

participons à ses immortelles espé-

rances, à ses éternelles assurances.

A une condition cependant. c'est

que nous lui soyons Unis de cœur

et de pensée, d'esprit et d'intelli-

gence. plus encore que de paroles,

de convictions plus encore que de

sentiments.
" Ps

Hiet, notre Cardinal canadien,

rappelant le geste histoire de nos

Zouaves, nousdisait qu'il avait lui-

même assuré ie Saint-Père que le

dévouement passé redeviendrait le

dévouement présent, sur un simple

désir du Souverain Poniife, au pre-

mier appel du Chef de toujours.

Cette parole u'engage pas seule-

ment le dévouement fidèle et joy

eux nos cœurs de Canadiens catho-

liques, elle remet en lumière, dans

la splendeur de l'heure présente, le

pacte primordial, palladium de nos

destinées, qui nous unit à l'Eglise,

qui nous maintient daus la vraie

tradiction de notre vie nationale,

dansla loi de toute notre histoire.

Nous sommes, cowiie nous a-

vous toujours été et comme nous
restons toujours, puisque sous vou-

lons vivre, un peuple fils dévoué de

l’l2glise.
Nous sommies une nation qui res-

te fidèle à son passé et qui n’en-]

tend pas abdiquer le rôle histori-

que dont la Providence l’a favori-

sée.
Nous n'entrevoyons pas plus bel-

le mission que celle qui a reste la
nôtre. Nous n’ambitionnons pas

de plus grande gloire que celle d’ê-

dans le plus digne et le meilleur
de tes représentants, aime Dieuet
va ton Chemin.

L'‘‘Action Sociale’",

J. E. GAGNON
OPTITIEN-SPECIALISTE

160, rue St-Jean
Phone : 868 QUEBEC

 

Pour l'examen foncrionnel de
l'œil comprenantl’acuité visuelle
la rérraction et le choix des lu-
uette,

EXAMEN CRATUIT
Seul Fabriquant de Verre à

lunette à Québec,

ts Comparez nos verres et le
fini de notre travail.

TOUTE COMMANDES EXÉCUTÉES

LE MÊME JOUR

Heures de Bureau de S hrs. a. m.

à S hrs. p.m.

 

Le parjure

Nouslisons dans ur certain jour-
nl de cette ville, que le parjute est
toléré dans la Nouve'le-Ecosse.
Nous approuvons les commentai-

res faits par ce journal, sur le cri-
we Odieux qu'est le parjure.
Crime abomitable, crime infernaj

et monstrueux, von-sevlement aux

yeux de Diet mais même aux veux

des hommes.

L'homme parjure est un Judas
qui a tous les germes des vices dé-
veloppés tt mûris, pour é.re voleur

Pour l'Ete
Chess

Alfred Fortin
RESTAURATEUR

Nous offrons à nos ciients pour

Pâques le plus grand assortiment
de fruits et légumes, tels que :

Salade, Celeri, Concombres, to-

mates fraîches, choux, carottes

et choux-siam, raisin malaga, ba-

uanes, oranges de Californie

pommes, ainsi qu'un assortiment

de chocolat frais et bonbonnières
a’de toutes sortes, ciême à la glace.

PEINTURE

Nous avons toujours en stock

des meilleures peintures qu’il y

ait sur le marché, ainsi qu’une

spécialité de tapisseries les plus

nouvelles.

Alfred Fortin
PEINTRE RESTAURATEUR

Beauceville

  

—

Moulin à vendre
 

Le moulin de M. Napoléon Du-
mas, situé à Saint-Côme, pour être
transporté. Machineries seront ven
dues séparément, s1 demandées.
En parfait ordre Ce moulin à 2
chaudières neuves, de 40 H. P., un
engin Carrier- Lainé, 12x24, un but
ter double. Edge, bancs de scie et
deux scies, avec tous les accessoi-
res.

Conditions des plus'avantageuses
la moitié du prix

S'adresser à :

Napoléon Dumas,
St-Côme

————>———

PAR;
V oilà la saison des réparations

 

; pour chaussures, La saison où

les jeunes gens qui se livrect au

sport usent semelles souliers. No-

tre boutique peut suffire à la de- et assa sin, à l’occasion.

Nous n'avons pas besoin de sortir

des Farjures,

Nous connaissons des

frort audacieux, de qui ies honnêtes

ment significatif :  -Tieus ! Voilà
le parjure qui passe. Malgré leur
effronterie, ils porient au front le
stigmate marqué au frr rorg-— la
tâche indélébile du parjure— que
le temp: sera impuissant à faire ou-
biizt ou 4 faire dicparzitre. Ils ont,
attaché a leur triste réputa.ion ce

vec la plus grarde hyposri ie que

encore plus Od‘eux. en se servant

impudemment du manteau de la re

crimes. Ils sont des sujets d’hor-

reur et des démons à face humaine,

voués à l'exécration publique.
L'on ne parle d’eux qu'avec dé-

dain et leur existence, est sembla-

faction, laissé au milieu de la socié-

té des vivants.

à notre brave population qui est hon

Lête et laborieuse, cette sorte de

‘maudite bibitte'', heureusement

Ce sont des criminels mûrs pour le

bagne.

Quelle triste existence, Vivre par
jure— mourir, peut-être. parjure

endurci.

——li»— 

On demande

De bons hommes pour travailler
dansle bois. Le plus haut prix.
Salaire de $30 à $40 par mois.
Hommes d'expérience dans ce gen-
re d’ouvrage désirés.

S'adresser à :
Edmond Caron,

Ste-Rose, Dorchester.

 

A VENDRE
La maison appartenant à M. Gé-

déon Poulin, rue St-Philippe, a
deux étages et avec améliorations
modernes.
Pour conditions s'adresser à :

Gédéon Poulin,
Beauceville. 

des murs de not:e ville, pour yvoir | vail est garanti. Prix des plus
, modérés.

gers au! FRUITS ET LEGUMES
; Nous recevons, toutes

personnes discal, daus le chuchotte | maînes,

l'on puisse concevoir. l's ie rendent.

l‘gion, pour cacher l’odieux de leurs :

ble à celle d’un cadavre en putré-.

Nous ne voulons pes faite injure:

se compte sur les doigts de la main.

| mande. Quatre homtues sout em-

plovés aux réparations et le tra-

les se-

un assortiment de fruits

 

11, ST-JEAN QUEBEC,

| He

DE 15 A 95 FOUR CENT
sur tous les marchandis

MILE HOOT
Marchand - Tailleur et Merceries

Gran.e Reduction:

es

 

CHAPEAEX : Nous en faisons une spécialité,
plus nouvelles,

CRAVATES : Un choix immense de patrons c
<atisfaire les plus difficiles.

PARDESSUS:
prix les plus modérés.

ARTICLES DE FANTAISIE Les deruières
pour Messieurs seront toujours en magasin.

—-AUSSI—

pour vous habiller

Unevisite est sollicitée.

TWEEDS, SERGES, VECUNA.
Formes les

CHEMISES ot SOUS-VETEMENTS

hoisis pom

La plus belleligne dans les Pardessus aux

nouveautés

Nous sommes le Magasin par Excellence
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| | . : +et de légurre: fiais, Nous tenons,

choco ats, etc.

‘tirée sur nos tabacs canadiens en

feuille et nos cigares,

Ure visite vous convaincra.
boulet, qu'ils essaient de cacher a-.

| AIME CENEST
RESTAURATEUR €t CORDONNIER

BEAUCEVILLE-EST.

t

‘un stock complet de bonbons,|
|
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. “ 11 r *

L'attention des fumeurs est at- ; | The St

i

 

des pités ou du p
Camm Fem oe oan me

POLAR

Lawyrrica Hanr €
Las Ragin ins gtus 200

sa Fa

PHON  : MA

1119, RUE NOTRE-DANZ OUEST,
 

La Farias St Lo-rranca Blanche of 5s coarme ::
3 Miargues Psoulairz:»

“FLEUR DE LIZ”,LUN

A, DT,
NOUVELLE T.

| STTID OYE Ye
FLEUR DELIS

|
i

|

 

  

  

  

     
  

   

 
 

|
| “REGAL”,
 

 

 

+ UNE COMPAGNIE PROSPERE

i

!

    m
La (ie de Béton, Limitée de Saint-Joseph, Beauce

 
vient d'ajouter & son outillage,

, deux nouvelles presses des plus perfection

jours les tuyaux en béton de toutes dimensions «le Ÿ à 36 pouces.

nées

pour la confection de la brique de ciment et des pierres artificielles pour
tous genres de constructions, tels que Maisons privées, Collèges, Couvents,
Manufactures, Gares de chemin de fer, ete. Cette Compagnie fabrique tou-

Elle sera toujours bien aise de soumettre ses plus bas prix sur demande,

Cartes Professionnelles

ARPENTEURS

A. LEOFRED
INGENIEUR-CIVIL

SPECIALITE:

Aquedncos
89, Rué St-Jean, QUEBEC

Téléphone Bell 545

- R. J. ROSS -

ARPENTEUR
DOMINION et PROVINCIAL

ST-GEORGE, BEAUCE

 

 

 

 

Tel 5430

Joachim Fortin
, INGENIEUR CIVIL

Edifice Québec Railway
229 St-Joseph.

SPECIALITES:

Pouvoir d'eau,

 

J. U. JACQUES
ARPENTEURS-GEOMETRES

BUREAU A

St-Joseph . . Beauce

 

MEDECINS

 

Docteur J. E, BERNIER

MEDECIN-CHIRURGIEN

Bice Dechene

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

 

Dr. Dorilag Roy
MEDECIN CHURURGIEN

St-Ephrem de Tring Beauce
SPECIALITE

Malaies des Femmes et des En-
fants,

Extraction de dents sans dou-
leur et autres ouvrages dentai-
res.
 

Dr. Dieudonné Roy
MEDECIN VETERINAIRE
 

Aucieune résidence de

Godfroid Lachance
BFAUCEVILLE-EST.

 

Téléphone Bell 1777

MARCHAND

Fruits et Legumes
EN GROS

 

Epécialité : Bananes

 

Du 30 Juin à la fin de Septembre-:
PECHES,  POIRES, PRU-
NEAUX,Etc., et toutes espèces

de Légumes.

PLUMES, TABAC et FROMAGE

1, rue St-Pierre, et 24
Marché Champlain

Québec

 

   
LA VOITURE ETE

McLAUCHLIN
est la meitleure qualite

Prix populair:s, assort!ment le
plus complet. La seule voiture
avec rondules (washers) en cui-
vre et caoutchou qui «ue fait au-
cun bruit sur les chemins.

 

Toutes ces voitures viennent

directement, dela manufacture

sans aucune dépense pour vous,

Voilà pourquoi vous avez pour
votre argent, en venant acheter,

À notre entrepôts à St Georges:

Gedeon Roy,
VOI''URIER DE TOUTES SORTES,

SI-GÉORGES, Beauce
Téléphone Bce Nc 19

, ooConsultations au bureau

OCT. BROCHU:

Dr Aurèle Nadeau
Elèves des Hopitaux de Paris

: Tous les j
excepté le samedi

et

le q: JounBEAUCE-JONUTION. «anche,
Beauce

Médecin de l'Hopital du Sacré.CEx-élève des hopitaux de promu

QUEBEC
SPECIALITE:Ni
8 des orci!les, du nez
Tuberculose).

aladie de la gor
vt dey poumons

Heures de consultations:ha.m., 2à5h p.m. Khan
ureau : 38, rue St-Josenh Tai sn:Bureau du soir : Log thTe 20,de 74 8 hrs, Tel, zoi7,SvVali,

mm

AVOCATS
—

J. B. DIONNE
| AVOCAT

Conseil, Procureur. Solliciteur
ticien en Loi.

BEAUCEVILLE
Bloc Dechene

eee

J. Hughes Fortier, LL3
AVOCAT

et Pra

Ste-Marie, Beat:ce
Télépliones Bell 4 “eutice 7

L. U Taper,
AVOCAT

St-Joseph - s:atce

 

Arthur Godbout, M.Pp
AVOCAT

St-Georges, Licauce

 

ANGERS & ANGERS

NOTAIRES

Beauceville-Est, Beauce

Prêts sur [uv

Achat de Créances ct d: Dobznturg

Téléphones Beauc++ Del:
 

F. G. FORTIER
NOTAIRE-PUBLIC

Bureaux dans le Bc Declan

BEAUCEVILLE- ESI, BEAUUR

Argent à prêter

———|

 

I. M. FORTIN
NOTALK

Saint-Isidore, Comté à [0 hover

PRETS I"ARUON

 

Dr Jos. Veilleux
CMIRURGIEN-DENTISTE

HERE

9 heures a.m, & 5 heures pm.

Bureau à Beauceville, les Jeudi,
Vendredi, Samedi de chaque semaine,
Téléphone à Beauceville et St-George,

ST-CEORCES,

DEB RA

Beauce.
 

Important

Nous nous chargerons «> tubriquer

toutes sortes de papiers pour les lu-

primeurs.

De plus, nous gardon- en magasin le

feutre, pour toiture et Lunbriseaz- de

maison, feutre pour tapis, ciment de

Portlaud en poches, coult.ar, bre nor

pour couvertures, etc’, ete.

Nous payons les plus huit prix pour

le vieux feret la vieille fonte et tog-

tes soites de vieux métaux.

Spécialité: ‘Trottoirs et perrou diév

glise en ciment unis ou en biocs de cu:

leur, ouvrage garanti sous tous (05,739

ports.

Reid & C'e:Ltee.
~ Phone 122

227 RueSt-Paul Québes

Chance exceptionnelle
—

M. Achille Loubier de St-Geot

ge Bce, offre en vente pour cause de

maladie un magnifique hôtel site

a quelques pas seulement de la stas

tion très achelandé par les voy

eurs et pentionnaires réguliers.
Cette maison est des mieux finie ét

possède toutes les accommodations

modernes ainsi que magnifiquesCé

paudances attachées à cette maison

elle sera vendue immédiatement ;

pour des conditions exceptionuel es

écrivez immédiatement.

Achille I.oubier  Paschereau P. ©. Beaticé

|
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|GINGER ALE A QUEBEC
Pourquoi les premiers Ginger
 

Ale FORTIER ont-ils con-
 

quis le premierrang ?
   

produits importés.

C’est qu'ils sont fabriqués au moyen d'un outil-

lage incomparable avec des produits de choix et
par un Maître de l'Art.

Toutes les liqueurs et Sodas Fortier, sont ce
qu'il y » de meilleur au Canada et mémeils pevvent
soutenir avantageusement la comparaison, avec les

Demandez-les chez tous les bons épiciers restaurants.
E. FORTIER& Cie,rue St-Dominique OUEBEC.

Telephone 82122.      TT &®& & & 8% & 5 XX
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- Bull
Tel est le nom du nouveau thé en paquets

appelé à devenir le plus populaire.
le marché depuis 5 mois seulement, sa qualitéJui a déjà créé une demande considérable.
Demandez .e chez votre fournisseur.

EN GROS SEULEMENT.

NAZAIRE TURCOTTE& Cie
- EPICIER FN GROS

Dog -

Placé sur

QUEBEC
  

Congres
Lourdes

Rome.

 

sous le PATRONAGEde nos SEIGNEURS,les EVEQUES

Les Congressistes partiront du Canada parle

“SS. ALSATIAN", de 18,000 tonneaux.

LE2JUILLET PROCEAIN
Sous la direction spirituelle de Sa G. Mgr Paul Eugene

Roy, évéque auxiliaire de Québec.

Toutes les inscriptions au Pélerinage et au

être enregistrées le plus tôt possib'e pour que les organisateurs

puissent retenir les chambres À 1 ourdes.
. 2e classe $282.00

Pour Lourdes, $2 fase $322.00

TOUTES DEPENSES PAYEES

Organisateurs: HONE &RIVET
y Boulevard St-Laurent, MONTREAL.

(Entre les rues St Jacques & Notre-Dame)

Eucharistique a
et Felelerinage a

Congrès doivent

2e classe $402.00
Rome, le classe 8472 00

|
|

L’'ECLATREUR

   
 

Fabriqué au Canada

Par des Canadiens
 

 

  
iFINEST

   
  S

AS CEPT ITE Rv In
OVER TUE CAPSULE
THE MELCHERS Gini 8 SPIR

DISTILLERS CO. Lvp.
MONTREAL Cavana

   

 

   
  

Lui)
CANADIAN

EVA|

    

    

Pour les Canadiens
 

avec le premier choix de genièvre et de grain
canadien, le
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BOIVIN, WILSON
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MONTREAL.
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Simard Carmichael & cie À
75, rue St-Joseph.
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fète de la St-Jean-Buptisie, qu

lette neuve

d'étrenuer.

Prix pourl'occasion $7.25

Robes en serge ciême. po

qui commencent
36508575 7276002

Nous avons tous le legiiime or

gueil d'être bien mis’

Faisons honneur à notre race et lundi, jour de la

La maison Simard et Carmichael Î-ra

demain des prix spéciaux pour donner une chance à tous

Hommes, femmes et enfants,

avons ce qu’il vous faut à bon marché.

Habi'lements en tweed pour hommes,

Robes pour enfants, depuis 49%. a $3.40.
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e tout le monde ait une toi-

aujourd'hui et

sans distinction. nous

valeur de Sro,

ur dames, $6.00
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Le Secret de la confession

No 1:

 

Feuilleton de l''‘Eclaireur”’
 

Georges de Pradines était étendu
lout de son long sor uve espèce
d'estrade encore revêtu des habits
qu'il portait zu moment où il avait
été frappe à muit. Des cierges al
lumés to t autour de l'estrade illu-
Dinaient en plein son visegs, qui
Avait COUSTVÉ ve caractère fiel et
taustitue qui lui était habituel ; il
ÿavait mème daus tous ses traits
une expression de raillerie plus
Protoncée encore que de coutume,
et d'autant plus étrange que le coup
de feu qui avait causé sa mort
fant porté cn plein dans la pot
rie, il (Lait naturel d’en conclure
qu’il avait dù faire face à son meur-
Wer, ce ui excluait en même
temps toute idée de surprise. Com-
Mebl me  s’ctait-il pas défendu ?
C'est ce qu'il était impossible d'ex-
pliquer ; Cat, outre son épée, il por-
tait un mousquet de chasse en ban-
doutière et avait deux pistolets
Chargés dans les fontes suspendues

à l'aiçou de la selle de sen cheval.
Cependant, on pourrait penser

Qu'il avait du moins cherché à dé-
tourner l'arme dont on s’était si r-
M coutre lui, car sa main droite a-
Vail Été brisce pat la balle, qui en-
Suite travers € la poitrine, avait dû,
aicrapport du chirurgien,
mi de mort instantanée. La
écigtsaê agit avait encore les
Ÿ B£S, suivant la mode de
RP de bagues et d’anneaux
€ € de brillants et de pierres pré-
dames qui prouvait surabon-
moque le meurtrier l’ex-
“ous 1re n'en voulait qu’à ses
dans1 svait d'ailleurs retrouvé

bou: se fort convenable otsaroieTor cor emeut parnie
| Ce qui était peu ordinaire chez

qui eaenr de Pracines, Quoi

Tat vivement re main brisée perevent cri pacoccuper M.le lieu-
por l'examin Le qui se pencha
Moment ae me e plus près. À ce
te releve, . ontes e de Peyrelade

+ é€len appercevant à son

elle tressaillit er, frappé de je sais

quel souvenir :

~O won Dieu!

cette maiu avait mérité

ment, mais pourquoi n'avoir pas

épargné sa vie !
À peine elle aviit pronoucé ces

paroles qu'elle s'en repentit amè-

rement, car le lieutenant criminel,

attachant sur elle un regard scru-

tateur pététrant, Jui dit d’un ton
sévère:

--Madaime la contesse, lorsque

demandé ce matin si

saviez point

s’écria t-elle,

son châti-

je vous ai

vous ne quelqu'un

à qui le défunt eût fait tort volou

tairement ou —involontairemen?.

quelqu'un qu’il cût offensé ou qui

eût une vengeance À exercer sur lui

vous m'avez répondu pégativement

Prenez garde, madame la comtesse,

j'ai tout sijet de penser que votre

mémoire n’a pas été fi tèle.
— Monsieur, balbutia la comtes-

se, en vérité, je pe sais...

— Recu:illez bien vos :ouvenis,
madaine, et songez que votre qrali-

té de sœur de la victime vous impo-
se ici des devoirs qu’en toute autre
circonstance vous pourriez peut-être

par délicatesse on générosité, vous
dispenser de remplir, mais que vous

seriez coupable d'enfreindre aujour
d’hul eu présence de ce cadavre.

—— Monsieur, j'ai beau interroger

mes souvenirs, je ne vois rien abso-

lument qui puisse vous mettre sur

la trace du meurtrier de won frère.
Souffrez-donc que je prenne coLgé

de vous.

— Fncore un moment, de grâce,

madame la comtesse. Si votre mé-
moire est peu fidèle, me permettrez
vous du moins de lui venir en aid. ?
11 me semble vous avoir ent.ndu |
re hier à M. le commandeur de Fon
tane que M. le curé de St-Saturoln
ne trouverait ici que des visages a-
mis. Pardonne z-moi si je révèle un
prcpos en apparence indifferent,
mais qui d'après les circonstances lou :T la main ssuglante de son frère
dont j'ai été témoin, et le refus o-

aucune explication sur un évène-

ment qu'il pareîi conuaître à mer
veille, enfin qui d’après les paroles

qui vous sont € :hapr é2stout à l’heu

re, acquiert. en ce moment, une

grande importance. Serait-ce donc

que les relations de M. le curé avec
l'un des deux convives absents, M.

le baron de Pradines, par exemple,

n’avaient pas toujours été parfaite-

ment amicales ?

— Oh! si fait, repoudit la cuow-

tesse avec un peu d’embarras,

Ft comme M. le lieutenant crimi

nel ne cessait d'attacher sur elle ce

rrgard froid et jénétrant que le

contact perpétuel avec des coupa-

bles finit par rendre babituel chez

un grand vombre de magistrats.

-- Mon D'eu, ajouta-t-elle vive-

ment, est ce gue vous anriez coi qu

l'épouvantahle idée que M. le curé
de St Saturnin a pu... Oh ! mon-

sieur ! monsieur ' c'est trop horri-

ble [lui ! tn prêtre Lo,

--— Madame lu comtesse, reprit

froidement le nisgistrat, je ne sau-

rais avoir à cet «gard aucune opini-

ou bieu précise : j« He connais M.

l'abbé Raynal que d’h‘er ; mais il

dépend de vous, par un exposé sio-

cère de se qui a pu se passer entre
monsieur votre f:ère et lui, de dis-

siper complètement les sou] çons,

mal fondés, sans doute, qui out pu

se glisser dans mou esprit. Parlez,
madame la com'esse, je vous écou-

te.
Marguerite de Pradines, on a pu

s'en ape.c: voir plus d'une fois dans
c: récit, était d'une nature tendre,

aimaute, facile À dominer et inca; a

ble de résistance. Elle avait les dé-
fauts de ses qualités ; superstitieu-

se parce qu’elle avait de la piété,
faible parce qu’elle avait de la bon-
té, elle était simple et sans méfian-
ce aucune, parce que n'ayant jamais
fait ie mal de sa vie, elle ne pouvait
supposer aux autres l'intention de
le faire. Elle ne crut donc point
nuire à André Raynal en racontant

À son interlocuteur qu'à la suite
d'une discussion où le beau rôle
n’avait pas été pour M. de Pradines
celui-ci s'était emporté jusqu’à don
per un sovfiet à un piêtre.

Il n’en fallait pas d'avantage à
M. le lieutenant criminel. C'était

enfouie dans les entrailles de la ter-

re. ll ne put dissimuler une expres-

sion de satisfaction qui glaga d’ef-

froi la jeune tewme.

-— Ah ! s'écria-t-elle toute trem-

blante, M. le cure de Saint-Satinnin

péreux des homies, et vous ne

sauriez le croire coupable.

le magistrat murmura quelques

wots fort peu intelligibles et se re-

tira brusquement ; mais à peine ren

tré dans l'apparte.nent qu’il occu-

pait au château, il manda devant
lui les deux persouges qui, par

leur position, avaient le plus de re-

lations suivies avec André Raynal,

à savoir sa vicille gouvernante et le

sacri: tain de la paroisse.

La dé; osition de Marceline fut

assez insignifiante. l£lle dormait au

coin de l'âtre lorsque M. le curé é-
tait rentré Ja v..iie au soir, avant

de se rendre «:u 1 cau, et ve put

préci «r I'll nic ue son retour, Seu-

lement. L... se souvint, qu’il faisait

depuis longtem; s nuit noire. M. le

curé s’était assis lui mêlne au foyer

dans son graud fauteuil ; son chien

était venu le carisse:, il l’avait re-

poussé. Quelques minutes s'étaient
écou'ées, au bout desquelles elle lui

avait dit : ‘‘Fh bien ! monsieur le

curé, est-ce que vous w’allez pas

souper au château ? Il doit être

temps.
— C’est vral, avait-il répondu,

mais je ne puis y aller. Lä-dessus,

elle s’était réveillée tout-à-fait, par
ce qu’il n’y avait rien pour le sou-

p:r etelle l’avait dit à M, le curé,

lequel s'était écrié brusquement:
“Je ne souperai pas’’. Puis, après

s'être promené un instant par la
chambre, il avait laissé tomber ces

paroles comme s’il se parlait à lui-
même : ‘‘Marceline a raison ; il

vaut mieux que j'aille souper au

château ;' et il était sorti.

Interrogée si M. le curé avait une
arme apparente sur lui lorsqu’il était
rentré, la veille gouveruante ouvrit
de grands yeux, car la pauvre fille

ne s'était pas arrêté un seul instant
à la pensée que son maître pût être
soupçonné d’un meurtre, et elle ré,
pondit naivement que M. le curé
n’alluit jamais les jours de fête ca-

rillonnée.  pimâtre de M. le curé de donner le filon qui fait découvtir la mine

est le plus indulgent, le plus gé-!çonner que chacune de ses paroles

tain. Sa déposition fut accablante

pour André Raynal, justement par

ce que, pas plus que Marceline, le

brave Lomme ne se doutait du vé-

ritable ohjet de son interrogatoire.

Certes, s'il el pu seulement sour-

était un argument contre “on digne

curé, il eût préféré se couper la |sn

gue avec les dents, car André Ray.

nal était aussi aimé qu'estimégdans

toute sa paroisse.

Je sacristain commença par dé-

clarer que M. le crré, qui avait l'ha

bitude le faire trois séances à l'é

glise, les jours de g:ande fête, sa

voir une pour la messe, une autre
pour les vêpres, et une troisième

pour le salut, avait annoncé, 1- ma-

tin méme au prôue, q'ie le salut se

rait célébré immédiatement après

cette tache de sang que M. le com-

voir sur sa

dans ma vie fait

des gens contre lesquels il D'exis

tait pas le quart des

J'ai dejà recueillies à la

cet abbé,

l'heure où je meutic à (té commis,
où pouvait-il être, sinon sur le thé-

âtre du crime ? Ne vous souvient-

il pas de trouble en venant

prendre place à votre banquet, de

=0n

mandeur de Fontane crut aperce-

Aller, j'ai

condamuer bien

soutane ?

preuves que

charge de

Ia demetura atterée.

Fort du

lieutenant criminel aurait pu imine-

médiatement faire procéder à l'ar-

restation de M. le curé de Saint-

Satrnin. Cependant, par

pour lu caractère sacré dont il était

Comtesse

tout ce qui procède, le

egard sênres.

Eneffet, cu dernier office termi-
2 . Coys . 40

né, M. le curé s'était débarrassé

de ses ornements pontifleaux, et. |

prenant son chapeau, il était venu,”

comme due coutume, au sortir de la

sacristie. s'agenouiller devant l'au-

tel et faire sa prière, A ce mo-

ment le sacristain, qui s'occupait

d'éteiudre le dernier cierge, avait

vu distinctement M. le curé, faire

le signe de la croix, se relever et

se diriger assez  précipitamment

vers la porte de l'église, par la-

quelle il était sorti sans doute ; car

lorsque, deux minutes après envi-

rou, le sacristaiu avait fait sa tour-

néee habituelle dans l'église, la

lanterne à la main, il n'y restait

plus absolument personne, et il a-

vait fermé la porte derrière lui à

double tour. M. le lieutenant cri-

minel ayant demandé en outre au

sacristain si, dans sa tournée, avait

été comprise la travée de l'église
où est placé le confessionnal, la ré-

pouse fut affirmative.

Après avoir fait minuter exacte-
ment ces deux dépositions par l'un

des greffiers du bailliage qui venait

d'arriver en toute hâte au chateau

de Peyrelade, lieutenant criminel se

rendit chez la comtesse, À laquelle

il erut devoir en donner communi-

cation péalable.
—Maintenant, madame, lui dit-

il, peusez vous que l’abbé Raynal
ne soit pas coupable ? Absent de

revêtu et en considération de l'in-

térêt pue Ini portait Mme de Puv-

relade, il erut devoir hasarder an-

prèrs de lui une dernière démarche.

En consequence, le lendemain de

grand matin, escorté des gardes de

la maréchaussée «1 accompagné de

plusieurs officiers du justice,
présenta en personis au preshyte-

re, et avant ordonné à tout son

monde de rester en derors, il péné-

tra seul jusque dans la chambre de

l'abbé, qui se disposait à sortir

il se

Restaurant
M. Joseph Bisson. restaurateur

continuera comme par ‘e passé,

à terir, daus la côte de ia station

son restaurant. L'assortiment de

bonbons, chocolats est complet.

M. Bisson fait une spécialité

des liqueurs et eaux gazenses de

la maison Ziz. Forties, de Qué-

bec. ainsi que li Bière de Tem-

bérauce Fortier, garantie uon-

alcoolique par certificat. M. Bis-

son qui vient de recevoir un char

de liqueurs et de bière, fera le

service À travers les paroisses de

  

la Beauce, comme par le pussé,

Four les ctients de Beauce-

ville, téléplhioncz pour douner vo-

tre ordre de liqueur ou d'eaux

miuérales.

JOSEPH BISSON.

Agent des liqueurs d'eaux ga.

zeuses, Elz, Fortier.

BEAUCEVILLE

LISEZ pour aller dire sa messe.
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OCEAN MILLS,
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    - Ce fut ensuite le tour du sacris- son église et de son presbytère à 7 Faits
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>We92)SOnces

CANINONSesJ
La femme qui sait se servir

de l'Empois Chinois peut obtenir

Avec l'Empois Chinois, vous
pouvez obtenir tous les finis
désirés—mous ou raides—
mats ou brillants.
Regardez le paquet
ue nous reprodul-

sons lel. TAchex de Pion vous rappeler
insistes chez

pieter pour qu'il vous pro-
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De plus, faire le repassage en em-

ployant l'Empois Chinois C'est un
réel plalsix, car IE n° y à pas de ces

fer où Autres détails  
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Une Trag
edie ! domen et une autre dans la gorge ;

elle tomba sur son mari, qui à son

| Les régécides à l'oeuvre

 

tour s'écrasa au fond de la voiture.

; A LA POTRSUITE
Cabrinovitz, le jeuve homme qui

lança la bombe, s’élança ensuite
dans la rivière Miljachka, dans l’es-
poir de se sauver, mais plusieurs té-

moins de son crime, se jetèr.nt à

l'eau à sa poursuite et le saisirent.

Un peu plus loin, où trouva une

  

L'assassinat de l'archidue Fran-| be éclata sous l’autoruobile qui sui-

çois Ferdinand et de la duchesse

|

vait, blessant deux membres de la

d'Hohenberg a causé a causé dans suite, le comte de Boos Walduk et

toute l'étendue du monde civilisé |le colonel Merrizo. bombe pareille à la première, mais

un mouvement de répultion et ASSASSINS ARRETES qui n'avait pas éclaté ; elle avait

; d'horreur. L'archiduc Ferdinand,]  L'assinssin et un autre conpira |évidemment été jetée làpar un des! neveu de l'empereur François Jo-|teur arrêté en même temps que lui, complices, après avoir vu que l'at-

seph, était devenu, après la mort {ne furent arrachés qu'avec peine|tentat avait réussi.

tragique du fils unique de l’Empe-! des mains de la foule en furie, qui INTERROSATOIRES

reur, l'héritier présomptif du trôte voulait le massacrer sur place. A- : i ;
d'Autrichongrie Eu attendant tou- près unelutte, la police parvint à Les assassins furent luterrogés

tefois une accession qui tarde loug- | jes saisir et à les emmener au poste

|

P*T la police, daus le cours de l'a

temps, on lui attribuait à tort ou à central. Tous les deux sont nés près-midi, et tous les deux se firent
raison une influence considérable

|

dans la provinced' Herzégovine, au- gloire de leur exploit. Prinzip

dans l'orientation de la politique

|

nexé à l'Autriche. celui qui a tué l’archiduc et sa fem-

autrichienne. Sa mort, par suite,| Le premier attentât eut lieu près |S 4Ve¢ son revois er, a dit qu’il a-

serait le résultat de haines profon-! de l’école supérieure. L'automobi- vait été étudiant a Belgrade. I y

des qu'il a inspirées. et on prévoit {le de l'archidue venait de repartir, avait lougtempsdit-il, qu'il avait
qu'elie pourra avoir de très graves | apres une courte visite de celui-ci l'intention defaire ce coup. lla
conséquences. {à l'école, quand une bombe fut lan- vait attendu 1 automobile a mens

Dans la p:emière stupeur causée'cée dans la voiture ; maisle le prin- droit où il savait qu'elle serait obli-

; ! et gée de ralentir pour tourner dans =
par le double assassinat, les pertur-:ce, qui était sur ses gardes, para le . A , U il ‘ t

bations politiques qui peuvent nai- | coup avec son bras et la bombe alla la rue F ranz-Josef. La présence ne con agra 1011
de la princesse le fit hésiter un ins- INa 3 ,

à Salem, Mass.) I
tre de ce tragique attentat sont ce- [tomber sous la voiture suivaute, . .

tant ; mais, faisant appel à son é-

0

      VOITURE
sux magasins on dans le catalogue “LEGARE", vous aurez

exactement le style désiré, une q alité irréprochable aux prix

yes plus bas.

 

  
   DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

P.T.LEGAIRE
LIMITÉE

233-287 RUE STPAUL QUÉBEC
32-38 RUE ST VALIER

   
    

      

 

   

  

pendant oubliées, et les gouverne- blessant les occupauts. . ; ; ‘
. . : = 1 ¥ 5 ste

ments amis ou rivaux, obéissant à A L'HOTEL-DE-VILLE nergie. 11 déchargea son pistolet à
un méme sentiment de compassion. ; . en bout portant sur les deux person-

AA sy L'archiduc arrêta  immédiate- ‘ages impériaux. Il dit qu'il n'a-
s'empresseut le témoigner à l'em- Lo g pe x. 3 J

A . ment son auto, s'informa avec sol-;vait pas de complices

pereur François Joseph les mar licitude de l'état des blessés, s'oc- P !
ques d'une svinpatiiie vraiment hu- Le PS .

cupa qu'ils reçussent immédiate- ps

ment les soins voulus, puis continua

sa route vers l'Hôtel-de-ville. Ar- Etalons à Vendre

Ie 15 Jduillet 1914

pr

® gL B °

: - ivé la ! ç tres ésen- . ; ; ~ ; LL. . : € j
dont on a cru qu'il ne se reiève- rivé là, le bourguemestrese présen ¢ y Yendre. À mes écuries, huit © Salem, Mass, 26.— Spéciale. — Un instant, il menaçala Ville en- H ei UN

ie a à la têt s autorites d a vi chevaux importés, enregistrés < 4 Lae x
rait pas. ta à la tête des autorités de la ville comme reprodueteurs dans leur La ville de Salem, Mass, a cté dé- tigre. | A EU

Une Grunde partie de la ville est détrite p>r les Flammes--
plusieurs Manufactures détruifes.---10.000 personnes

maine. sur le pavé.---Une perte de 20 millions de dollars.
L'Empereur est âgé de S4 ans,

Il vient de passer par une maladie

LA TRAGEDIE et voulut commences la lecture d’u- pays d'origine ainsi qu’au Cana- vastée hier, par un épouvantable
ne adresse ; mais l'archiduc l'inter- da. Pesanteur : de 1500 3 2000 ; iy 2a ; it ; : ,SARATEVU Bosnie , 2g. resse ; % : lbs. Couleur : Rouge et Brun incendie. On évalue les pertes à leur activité sur un seul point de - , oF Pa . Bom,

SHER LT 201 77; prompt brusquement : Tous foncé. 4 Etalons Ardennais, | rès d ca -3 édifices [défeuse, la partie de ville située Su [7 17 3 17 4} F}- 4 ( 31 , /, fa //, G

L'archidue Français Ferdinand, hé- £mmes venus ivi vous faire visite de 3 16 aus : 2 Etalons Perche près de $20,000,000, les éc fices él , p : ce, Li SHIEH A FATE 1} HE LE /77 ¢ FÊt

ei - ; ; = ’ = : rons, de 4 A 7 ans: 1 Etalon détruits, à un millier, et les habi-|près de la gare du chemin de fer -
ritier de la couronne d’Autriche, et dit-il. et l'on nous reçoit avec des , ; ; ! >, PANS

: ; esse de ae s or tants de la ville sur le pavé à ro.-|Boston et Maine. Ils firent sauter PANS
sa femine. ia duchesse de Hohen- bombes C'est une indivnitées 2 gn .

-Normand, de 5 ans ; 1 Etalon
Allemand, de 4 ans. . . . . .

berg. ont été assassinés pendant ] ¥ 000, soit pres du quart de la popu- plusieurs édifices des environs, afin _ 4 Zo
g. ont et SSASSIME- * Puis se calmant, Frauçois Ferdi- Chevaux ; voi tt aitriser l'élé- ; ye] © a ;

qu'ils passaient en voiture dansles nand dit au maire : lation totale de pouvoir mieux mai clé F es LL ety rs . 1568GUX

COMEDIe EN TROIS ACTES DE LABICHE

BRUNO BEAULIEU, lmwertatenr
- Français, Belges et Allemands, coln des o . . . .

rue de cette ville, qui est la capita- Le feu a pris naissance daus la[|ment dévasteur.

UT

\ - - 9 9 - °

Jl ensieur ~Flumonier

rues Masson cf des Erabies, MONTREAL.

le de la Bosnie. Un jeune étudiant à À la fin de la soirée, le feu était

MELODRAME EN IN ACTE DE BOTREL

Les pompiers concentrèrent alors

‘’Maivtenant    vous pouvez parler’.

LE GUET-APENS

En sortant de l'Hôtel-de ville. ,

l'archidue et l'archiduchesse au- Rien de nouveau

noncèrent leur intention d'aller _— cuir et de la chaussure. de la ville et l'on ouvrit aux mal-

visiter à l'hôpital. les membres| Monsieur Alexandre Bedard. fils Des étincelles portées par UT) heureuses de l'incendie, High

UNE BOMBE de leur suite qui étaient blessés, de Monsieur Joachim Bédard. bou- V2" violent, ailumèreut l'incendie! <hool, stations de police, églises, avec le concours du Professeur Toreli. mus‘cies ex-e itrique, Jaus
avant de rentrer au palais. C'est{cher. Rue du Pont, Québec, vient dans le quartier rés‘dentiel attenant |,ref, nombre d'édifices publics,

Une bombe avait été déjà jetée [dans ce trajet qu'ils furent attaqués (de réaliser $530.00 sur deux lots à 1a la rue Lafayette.

à l'automobile dans laquelle les PeT-jà coups de 1evolver par un autre bâtir achetés de la Quebec Land Du pied de Gellows Hall, le feu

sonnages se rendaient à l'hôtel-de étudiant.

tannerie Korn, située à l'ouest de

. ; Salem, à 2 heures, hi ¢s-midi. 5 ès vaine
serbe est l'auteur de cet assassinat. - » & heures, hier apres enfin à peu près vaincu,

qui ajoute encore une tragédie à la
Et il s’est répandu dans tout ce

. . . PT uartier, où fleurit lindustric du
liste de celles qui ont frappé la fa- q n toe

mille de l'empereur François-Jo-

  

Une cinquantaine de blessés fu-

reut transportés daus les hôpitaux

seph.

un nouveau répertoire. tandis qu'un détachement de sol-

vastée.

 
ville : mais l’archiduc, prévenu que

sa vie etait en danger avait pu pa-  r>r le coup avec son bras et la bom-

L'archiduc François Ferd:nand

fut atteind en pleine figure ; la

princesse reçut une balle dans J'ab-

déboursé par versements mensuels
$438.00. Faire du 1500j0 par le
temps qui court, il faut admettre que c'est payant.

le ; puis, changeaut de direction,

il s'est porté vers le carré de l’Hoô- tel de ville.  L incendie aurait été vaincu plus!
tôt si l'aqueduc municipal avait
offert une plus forte pression.

fur Bé s faisait la police de la ville dé!

{

Imire © =p \| : Ris wae OT “A.
Company. Monsiur Bédard avait |c'est communiqué au sud de la vil- dats Tanait fa police de fa vie Ce Aion;OH Mees LENE '\ OV i > l,

Plan de la salle et billets en vente au burcau

de poste Lemieux.

 

 
 

 

UNDERNIERMOT
pour le

         

Voila que la saison s'avance choix d'une voiture d'ete et nois vous

conseillerions de ne pas tarder.

 

1 Comte vous le avez, nos sommes tou- Nons pouvers vous ecrtifier entière sie

Jours sur des lieux ponr régler les jnconvé- U-faetion. termes faciles ancilleur marchéi
| Llents qui peuvent snrvenir, uatiieurs pour nne meilleure qualité, v que

! |

. . Vous n'avez pas de € To ä Vner +
H Vous trouverez un as<ortiment complet . crommisson à agent es
| ‘( . qui nous net en He “vous vendre mvitleur
| dans le- voitures doubles ut simples de tous | » lieu de vons vendre muvillers

; . o marché que les wanutacturiers, v . .
les genres et si VOUS ne trouver pas ce qu'il pue Hacturier< vi que nou

,[ I faisons nos ventes -INÈME=. sAUVE ne
vous faut. nous pourrons Vous en finir une «Ir vents nous memes. savant les
à votre goût. dépenses des voyageurs et des agents. Après

_ réflexion faite, nous erovons que vous v trou-
Nous comptons sur votre visite et surtout | verez de votre grand intérêt et que vous n'a-

~ur votre commande et pour les étrangers qui . . .I ang i cheterez pas sans venir nous voir. Nous vous |
viendront se choisir une voiture nous pave- . .

pas garantissons une voiture sans reproche avec

Ja meilleure roue qu'il y a sur le marché.

 

Une dernière fois, nous venons attirer votre attention sur le choix de nos voitures, leur qualité, leur bas prix.
| Nous sommes des votres, pourquoi ne pas venir nous voir. 

rons leur passage.

  
  

O. NADEAU & FRERE
MANUFACTURIERS DE VOITURES

BEAUCEVILLE - - -
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L'ECLAIREUR

    

- L'AVENIR DE LAUZON
Les TRAVAUX de la nouvelle CALE-SECHE marchent

et avancent rapidement

Afin de renseigner les sceptiques, nous avons pris sur les lieux, quelques vues qui démontrent ouest rendue

CETTE GRANDE ENTREPRISE
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Ces trois photographies ont ¢é prises le 5 juin dernier et aujourd'hui on peut constater un progres sensible of ane

activité qui prouvent que les travaux sont poussés rondément.

CEST UNE ERE NOUVELLE POUR LAUZON.
c’est le grand développement qui commence et

Le moment est propice pour faire un bon PLACEMENT AU

PLATEAU LAUZON
qui assure aux acheteurs de gros profits. AGISSEZ PENDANT QU’IL EN EST ENCORE TEMPS

Nosterrains qui sont situés en face de la nouvelle Cale-sèche se vendent depuis $150.00 en montant avec conditions faciles sans intérêt.
Rues ouvertes, trottoirs poses. Eau et lumière électrique sur demande.

La Cale-sèche de Lévis sera plus grande et plus importante que celle de Montréal, dont nous reproduisonsici 2 vues prises tout dernièrement“
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Une partie des immenses chantiers maritimes en construction Vue de la Cale-sèche flottante à Montréal, avec
adjoignant Ta Cale-sèche flottante de Montréal bateau en réparation

Un bassin de carénage exige invariablement des chantiers maritimes et nous les aurons aussi à LAUZON.
Venez voir nos terrains : des agents seront sur les lieux SAMEDI et DIMANCHEaprès-midi au bureau de la Compagnie.

LEVIS DRY DOCK REAIL/LY Co, Proprietaires,

. DAOUST REALTY LIMITED,
SEULS ACENTS.

S2i, COTE DE LAMONTAGNE, QUEBEC

SERRE san   
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Broderies

Broderies en toutes largeurs, en dentelles, insertions

et gallons, depuis 4c À 35cts.

Broderies volants en 27 pouces de largeur, depuis

29cts 4 $1.15
« ;

Broderies volants en 45 pouces de largeur, deduis

59c A $2.25

 

Bas

Les prix sur nos bas défient absolument la compé-

tion, Bas en cachemire noir Outan, Bas en fil ou Bas en

soie, nuances, : noirs, biancs, tan.

Bas pour enfants, depuis loc à 40c.

Fas pour dames, depuis 10c a 50c.

 

Chapeaux en paille
haque Chapean, pour hommes ou enfants acheté

à nos magasins, représente une économie.

 

Le Syndicat de Levis
61-63 Côte du Passage.

-—————

rs

“

Touchant accueil
——

cle de tout cœur d'avoir ainsi dis-

tingué son archevêque.

(Fuite de la page 11, DROUIN maire.
Mgr Labrecque. l'Hon. M. Nantel,

Sir Wilfrid Laurier, Mgr O'Reilly,

Sir Ls À. Jetté, Sir Lomer Gouin

le sénateur Tessier, l'Hon juge

Cannon. le sénateur Lavergue, Maire de Québec.

I'hon juge Pouliot. I'hon. juge Mc Saint Père Pie X a appris avec

Corkill, Mgr Marois. Mgr Paquet. particulière satisfaction l'accueil en

Sir Geo. Garneau. thousiaste que la ville de Québec a

A sa gauche : S. H. i¢ Lt-Gou- fait a son vénéré Cardinal Archeveé-

verneur. Lord Mersey, l'hon. M. Îque, de retour de la Ville Eternelle

Dohertv. l'Hon. Ph. Landry. Mgr et la remercie de cette nouvelle as-

Scullard. 1 hon. R. Lemieux. Mgr surance d'indéfectible attachement

Brunet, Mgr P. E. Rov l'hon juge ; AU Siège de Pierre.

Lemieux. MeNaliv Sir A. Card MERRY DEL VAL,

Routhier, l’hon. juge McLeod. le’ On a présenté la santé du Roi.

Capt. Watson, le sénateur Bolduc, du Pape et du Cardinal. |

le sénateur Choquette, l'hon. juge; Le Séminaire de Québec a offert,

Pelletier, M. J. M. Tellier. ‘jeudi matin, un grand diner à Son
’ / Emivence le cardinal Bégin et au

juge Drouin. l'hon S. N. Parent clergé. I! v avait plus de 300 convi-

Avant de proposer la santé de Son ‘ves.

Eminence c Cardinal Bégin.

Honneur le maire dunne lecture du

de Rome:

Rome, 24 juiu,

M, Napoléon Drouin,

yeMT

"hon

  

Son

On demande
 Cablogramme suivant qu'ii a fait

Du bois franc, merisier, bouleau,
érable, à acheter, à la corde où au
char. Les plus hauts prix payés.

| s'adresser sans retard à :
LA FONDERIE DE BEAUCEVILLE,

Beauceville.

envoyer à Rome ‘durant a journée,

d'hier .

“Très Saint-Père.
Vilie de Québec. heureuse du re-

tour du cardizal Bégin. Jui fait ré-"

ception enthousiaste. et vous remer

La réponse suivante a été reçue |

Honneurs pontificaux

Distingués citoyens de Québec, ho-

nores par le Souverain Pontife

 

Quatre nouveaux commandeurs et trois

chevaliers de Saint-Grégoire-le-Grand

Le directeur de L'“ACTION SOCIALE” au
nombre des decores

 

Jeudi matin, à dix heures, AU! secrétaire de la Ligue Antialcooli-
cours d’une réception toute intimue

au salon du Palais cardinalice, Son

Eminence a communiqué à sept

citoyens de Quebec la nouvelle que

Sa Sainteté Pie X avait daigné, en

reconnaissance des services reudus

à la cause catholique dans l'Archi-

diocèse, leur conférer le titre de

Commandeur de l'Ordre de S. Gré-

| goire-le-Grand.

Voici les noms

{ commandeurs et chevaliers :

| L'hon. F.-X. LENIEUX,juge
\en-chef de la Cour Supérieure à

| Québec, président de la Ligue An-

: tialcoolique de Québec ;

| L'hon. THOMAS CHAPAIS,
‘Conseiller Législatif, vice-prési-

,dent de la Ligue Autialcoolique de

Québec, membre du Conseil Cen-

j tral de la Croix Noire, et vice-pre-

| sident du Comité Permanent de la

Langue Frarçaise en Amérique ,

L'hon Boucher DE LA BRUE-

: RE, Surintendant de l'Instruction

des nouveaux

“Publique ;

M. CYRILLE TESSIER, no

taire, vice-président de l'Action

Sociale” Catholique, président de

la Caisse d'Economie Notre-Dame

de Québec.

Trois autres citoyens de Québec

ont reçu le titre de Chevalier de

S. Grégoire-le-Grand:

M. ETIENNE PARADIS, né-
gociant, de la maison Langlois &

Paradis, bienfaiteur de l'Action So-

ciale Catholique.

M, ADUTOR RIVARD, avocat.
C. R. secrétaire général du Comité

Permanent de l'Action Sociale Ca-

tholique, président de la Société

du Parler Français au Canada, pré-
sident général de la Société S.

Jean-Baptiste de Québec, secretai-

re général du Comite Permanent
de la Langue Française en Améri-

que :

M. F -X -JULES DORION, Di-

recteurs du L'Action Sociale’.

Lt-Colonel ct Commandant des Zouaves Pontificaux de Québec,
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Nous venons de prendre l'agence du célèbre:

Bardeau d'Amiante

dont le certificat suivant atteste toute la valeur

LISEZ LA LETTRE SUIVANTE :

 

A la Cie des Produits d'Amniante et de Cimnent.

TS rue St-Pierre, Que,

Messienrs,

Co. Ce que je pense c'est que, quand une fois on en a

verte de ce matériel, n'ont que des éloges à m'adresser.
parence extérieure est magnifique, mais ces bardeaux
fois contre le feu et le froid.
eu, notre église a toujours été très confortable.

te-Ciment. resta intacte.

Voilà ce que je pense,

“ASBESTOS STATE

un char de ce bardeau si renomméet nous avons un homme compétent qui
s'occupe spécialement de la vente de cette marchandise et qui se rend sur
les lieux pour montrer aux gens la manière de poser ces bardeaux

N. 1» T'Esoudun. Lothinière PO.

SO mars 1912,

Vous vonlez savoir ce que je pense du bardeau Amiante Asbestos Slate

plus entendre parler de la planche de bois comme lambris extérieur. Tous

les confrères qui ont vu l'Eglise que je viens de construire et qui est recou-

Malgré l'hiver très rigoureux que nous avons
Au mois de janvier dernier,

un incendie désastreux détruisit de fond en comble deux maisons qui se trou-
vaient à quelques pieds de notre église encore en construction, comimuniqua
le feu aux échafaudages, tandis que celle-ci protégée par les Bardeaux Amian

BEAUCE

 

COMPANY"

Nous avons recu

 

fait usage. on ne veut

Non seulement l'ap-
vous protègent à la

 

Votre tout dévoué,

J.-B.-ARTHUR POULIN,

Ptre, Curé.

' . - 0
respectifs sont loués Son Eminence

L 23LAIREDR

que de Québec.
Après avoir donné lecture à cha-

cun des nouveaux décorés de la

lettre cardinalice où leurs mérites

a remis à chacunle bref de création,

signé de la main du Saint-Père,

puis, elle a ajouté combien elle a-
vait été heureuse de signaler à l'at-
tention et à bieuveillance du Sou-

verain Pontife quelqu’uns de ses
plus méritants diccésains, afin que

cet honneur soit à la fois une ap-

probation de la collaboration dis-

tinguee des nouveaux dignitaires

de l’Ordre de Saint Grégoire-le-

Graud à toutes les œuvres qui in- téressent la cause catholique daus|

le diocèse, en même temps qu'une’

haute marque d'encouragement.

M le Juge Lemieux et M. Tho-!
mas Chapais exprimeut ensuite;

tour à tour, en des termes émus et|

délicats, leur reconnaissance à No-

tre Saiut Père le Pape et à Son!
Emineuce. Il disent la joie ivat-|

tendue qui va entrer avec eux dans

leurs foyers, et comme ils appré-|
cient la haute récompense accordée|

à des services si faibles, et si loins}

de ce qu’ils auraient voulu faire;

pour contribuer au bien de la reli-

gion. i
Avani de se separer, les nouveaux |

Commandeurs et Chevalier ont re-|

çu les félicitations des prélats et |
des des prêtres, présents à la reli- |
gion.

S. G. Mgr Bruuault, évêque del
. - «+ ‘ . i

Nicolet, assistait à cette réception.

 

LES YEUX
qui se fatiguent facilement prou-
vent qu’ils sont forcés. N'atien-
dez pas que des trouhles sérieux en
résultent.
Faites disparaître cette fatigue le
plus 16t possible.
Des verres scientifiquement ajustés
auront cette effet.

!A. Fi. Houtier

Opticien & Optométriste  
Chez...

A. C. Routier
Horloger, Bijoutier & Opticien :

50 Cote de la Montagne

QUEBHC.
—_..…__ |

Le Congrès de l'Ensei-
ghement secondaire

- !

I'n important congrés de l'ensei-
gnement secondaire a été tenu à.
(Québec ces jours derniers. !

Professeurs ct pédagogues ont
travaillé consciencieusement pour
le plus grand intérêt de notre ensei- |
gnement secondaire.

Les études classiques ont été bien!
défendues par des professionnels de !
réel mérite.

On ignore généralement tous les
sacrifices que nos prêtres se sont!
imposés pour organiser l’enseigne-|
ment secondaire chez nous, ou ap-
précie trés mal scuvent les bienfaits |
que cet erseignement d rendus à no |
tre race.

|

On peut s'attendre que du Con-:
grès de Québec sortira le véritable |
progrès. |

 

P. A. Couture,
BIJOUTIER-HORLOGER |
Rue dela Station,

STE-MARIE, . . . Beauce

J’exécute avec la plus
grande attention et
promptement toutes ré-
parations qui me sont
confiées, montres, lunet-
tes, joncs bagues et Lou-
tes sortes de bijoux.

Agent pour la
célèbre montre “Regi-
na” et le réveil-matin
“Big -Ben” et “Baby-
Ben”.  

Les PILULES ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes,

Donnant du sang et des forces aux femmes
affaiblies, facilitent Ia digestion,:

On ne peut pas s'attendre à posséder beaucoup

de force lorsque l'estomac fonctionne mal puis-

quec’est lui qui fournit à tout le systèmela nutri-

tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc

pas s'étonner si les faibles se plaignent de maux
d'estomac. C’est là que se trouve la source de

leur infirmité.
Le genre le plus commun de ces troubles est ce

qu'on appeile la forme atonique ou sourde de la
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac-
térisés par la paresse de l’estomac et de l'intestin.

Dans ce cas, les malades accusent des digestions
lentes et pénibles ; l’appétit peut rester bon; sou-i |

vent même il exist* dans l'intervalle des repas
une sensation de fain, impérieuse qui, si on ne la

satisfait pas tout de suite, se transforme en une
véritable douleur; après le repas, le ventre se

ballonne et il peut en résu'ter, pendant quelques Mme
heures, une certaine gêne de respiration ; il se pro- 146 Brook,

duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren-
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala-
d-s s’éveillent entre minuit et une heure et ne peu-

vent se rendormir. La constipation est de règle
dans les états dyspeptiques et souvent aussi il
existe des hémorroides. Pour remédier à cet état
maladif qui se complique généralement de souf-

“Après avoir 
  

DELPHIS JALBERT

 

Woonsoket, R. |.

beaucoup travaillé et fait un ou-

vrage de nuit pénible, j'avais ressenti les atteintes

d’une dyspepsie nerveuse persistante qui avait

amené chez moi un état de débilité générale,

J'étais devenue impropre à aucun travail; mon
frances d'entérite, il faut immédiatement faire nune‘estomac était absolument délabré et je ne pouvais
cure de Dilules Rouges de la Compagnie Chimi-même pas digérer les aliments liquides. Après

que Franco-Américaine qui aide toujours à réta-javoir mangé, je sentais des douleurs insupporta-
blir le système. bles. Toute ma ceinture se gonflait et j'avais le

Tous les éléments qui entrent dans la compo-jcôté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements

sition des Pilules Rouges sont éminemment salu-jqui m'étouffaie
taires dans ces cas de dyspensie.

nt et le foie paraissait tout com-

jprimé et douloureux. Ces souffrances me mon-

Les Pilules Rouges augmentent l'appétit ettaient à la tête et il me semblait quelquefois qu’elle
rendent aussi la digestion plus facile en faisant allait éclater.
affluer le suc gastrique.

Les Pilules Rouges exercent une action toniqueer

générale notamment sur la tunique muqueuse de

l'estomac et en augmentent la contractilité.

J'avais eu les soins de deux ou trois médecins
sque je me décidai d'écrire aux Médecins de la

{Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les Pilules Rouges contiennent des substances; Les bons conseils qu'ils m'envoyèrent me per-g
particulièrement dépuratives qui combattent, deimirent d'utiliser avantageusement les Pilules

la manière la plus efficace, la viciation du sang Rouges qui me procurèrent un soulagement im-
qui résulte toujours des digestions mauvaises.

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptômes Mères boîtes je sentis mes forces revenir.
médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre-

La

qui précèdent, une femme soucieuse de sa santé, Quérison avança avec une merveilleuse rapidité

doit consulter les médecins de la Compagnie Chi-jet après avoir pris une douzaine de boîtes je sentis
mique Franco-Américaine qui en ont déjà guérima santé renaître de jour en jour. Maintenant
tant d’autres. Ils la renseigneront à fond sur mon état ne laisse rien à désirer; je suis forte,

son cas, sur les soins à prendre pour éviterle re-lgaie et joyeuse et j'en rends grâce aux Pilules
tour des douleurs qui l’effraient.

Voici un remarquable exemple:
Rouges.” — Dame DELPHIS JALBERT, 146

Brook, Woonsocket, R. I.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos
médecins, peuventles consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des syrmptôniez
décrits, nos médecins indiqueront les moyens À prendre pour combattre le mal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l’étiquette de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes.

Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et auxelles ne sont vendues de porte en porte.
Jamais

Etats-Unis, sur réception du prix, 50e. une boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent
être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal.
 

SURDITE  

Dr: A. B. CRAIG,
Dr. G. O. BEAUDRY,
Dr. ELZEAR PAQUIN,
Dr. J. B. BIBAUD,

Dr

telles que :
Rhume, Etc.

 

Le meilleur moment

des amours
pue ee

Le meilleur moment des amours
N'est pas quand on a dit : ‘Je

t'aime’,
Il est dans le silence même

À demi-rompu tous les jours, : HT
Li
Nona)

1p

nl

voitll est dans les intelligences,
l'romptes et furtives des cœurs,
H est dans les feintes rigueurs
Ft les secrètes indulgences. |

Il est dans le frisson du bras
Où se pose la main qui trembie,
Dansla page qu'on tourne ensem-

ble
Ft que pourtant on ne lit pas,

Heure unique où la bouche close Ne nécessitent a
Par sa pudeur seule en dit tant:
Où le cœur s'ouvre, en éclatant
Tout bas, comme un bouton de

rose.
trottoirs.

Oùle parfum des cheveux
Paraît une faveur conquise ;
Heure de la tendresse exquise,
Oùles respects sout des aveux.

sont, pour la maîtresse

boue, ils empêchent lesSULLY PRUD'HOMN 'MME, étre contractés par l'hude l’Académie Française.
sur les planchers et les

 

er

tourages de puits en béton,
sans compter une foule d
sur la ferme.

  

L’AURALOSE

du Dr S. H. Eurthier de Paris, est
on spécifique scientique et rationnel
pour la guérison rapide et radicale
des maiadies de l'oreille] Serdité,
Dureté d'Ouie, Boardounements,
Catarrhes, ete, L'Avralose a été
expérimenté dams tows les pays du
monde el a reçu de partout Jes certificats les
pus, encourageants k porntoire de l'Auralose,

, France. ® Canada: Avr! épôt,
an Bâtisse Unity, Meatréal qui distribre trate:
ment sur demande une brochure intéressante :

DEMANDEZ-LA

 

  

      
  

  

   

      
          

 

 

SIROP DU Dr GaPêre
POUR LES ENFANTS. ©

Est offert aux mères de famille, tel que préparé pur le Dr. J. Emery Code. et
positivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘l'Université et du Cor
lege Victoria”, Voici les noms :

Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. MUNRO,
Dr. O. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER,
Dr. A, P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT,
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D'ORSENNENS,

Dr. A. T. BROSSEAU,
. Alex, GERMAIN,

Dr. J. A. Roy,
Dr. E. II. TRUDES,,

Tous ces médecins ont certifié que !e Sirop du Dr. CODERREpour les enfants
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants

Coliques, Diurrhée, Dysentcrie, Dentition- douloureuse, Toux,

Insistez auprès de votre marchand pour qu’it vous donne le Strop du Dr.
CODERRE et n en acceptez jamais d'autre.

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25e la honteille.
Evitez les imitations. e
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Les Trottoirs en Béton

ucune réparation
NON-SEULEMENT, ils sont meilleurs en

premier lieu, mais en fin de compte ils
sont moins coûteux que toute autre sorte de

Ils sont nets, permanents et sûrs.
Tls ne contiennent rien qui soit de nature à
manquer, et de plus, ils ne sont pas glissants.
Ils améliorent l'apparence d'une maison, et ils

de maison, une source
de très grande satisfaction, pour la raison qu'ils
empêchent les enfants de patauger dans la

rhumes qui pourraient
midité aux pieds, etils

n'occasionnent pas les marques de chaussures sales
tapis. Un fait plus im-

portant à considérer, c'est qu'ils ne s'usent jamais, et
n'ont jamais besoin de réparations.
Notre brochure gratuite ‘Ce que le cultivateur pent
faire avec le béton'' vous donne une foule de renseiz-
nements sur les trottoirs en béton, les caves, les en-

et commentles construire,
‘autres détails nécessaires

Fcrivez-mous aujourd’brl pour en faire la demande,

\ > Bureau d'informations pour le Cultivateur

Canada Cement Company Limited
521 Edifice Herald, Montreal 
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Pour tous les Ages.
TY LL here pa 10. 15,25M bon toni jar est le 21 ‘ll-ur auxiliaire
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Condon dr maladses oo do maladies ont
Évités grâce à l'usag: per:

VIN
Sa vent: dépasse

toniques réunis, Enfants d'li2a's, jeunes filles
dont 13 formation est dificil, T>mmes dont le

4

Cestsang
dont la santé décline,
forczs ct de la vigueur
vitality et énergie,

}

7 radevCritableCleat tn

LE VIN ST-MICHEL s¢ vrend à la dose d'un verre à vin avant

+ les repzs et chaque vis que le Desoin s’en fait sentir.

BOIŸIN, Wil5CH & CIE, LIMITÉE, Seuls agents, 520 rue St-Paul, Montréal.

Santé — tous

 

appauvri, dont ls nerfs sont surmaenés,
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Fidèles jusqu'au bout

LE GOUVERNEMENT BORDEN Sou-

riENT MACKENZIE ET MANN

ET L'AFFAIRE DE $45,000,-

000--LES SENATEURS LI-
BERAUX DEMANDENT
UNE JENQEUTE QUI
EST REFUSEE SEAN
“or TENANTY,

~~

Jusqu'à la dernière minute M.

Borden et ses collègues ont insisté

pour que la mesure législative pour

voyant à une garantie de $45,0v0-

vou sur las actions de MacKenzie

et Mann, soit adoptée par le l’ar
lement sous la forme même qu’esi

geaient ces deux milliounaires. Les

libéraux ont présenté tour à tour

de nombreux amendements en vue

de protéger les intérêts publics.

Tous ont été refusés sans excep-

tion. Ie Sénat eut beau faire re-

marquer au Cabinet que

tion n’avait pas assez été etudiée,

la ques-

qu'il y aurait lieu de la considérer

plus longuement ayant d'adopterle

projet de loi. Le premier Ministre

ct ses associés ne voulurent rien.

MacKenzie et Mann

du gouveruement et le Gouverne-

ment était décidé à ce que ses allics
1eçoivent les $45,000,000 qu’ils de-

mandaient aux conditions qu'ils

sont les alliés

avaient eux-mêmes posées.

Ce projet de loi concernant l'affce

tation des fonds publics, le Sénat

n'avait pas le droit de le modifier.

ll n'avait qu'à l'accepter ou à la
rejeter en bloc, Cette proposition

n'impliquait aucun principe consti-

tutionnel et l'on sait que dans des

questions de législation financière

la volonté de la majorité fait loi à
la Chambre des Communes. La ma-

Jorité libérale au Sénat a fait tout

ce qu'elle a pu. Lile a résumé tou-

tes les objections qui existaient con-

tre le projet, elle a demandé for-

mellemeut au Gouvernement de

soumettre la question à Une étude
plus complète avant d’en faire une

loi.

Les sénateurs libéraux ont insis
té tout particulièrement sur les ob-

jections suivantes :
(1) Le Gouvernement, par ce

projet, fait entrer le Canada eu so-

ciété avec MacKenzie et Mann et

le rend responsable des quelques
$400,000,0c0 des dettes du Nord

 

Canadien.

(2.9 Aux termes de cette enten-

te proposée, rien n'empêche Sir

William MacKenzie et Sir Donald
Mann de disposer à leur gré, de la

majorité des actions dont le bill du

Gouvernement leur laisse la pro-

priété. Peut-être pourront-ils les

vendre à des étrangers ou aux pro-

pri¢taires

sant

d'un chemin de fer fai-

coucurrence an Nord Cana

die.

3.) Le

l'émission de $125.000,000 d'actions

gonflées sur lesquelles le Canada

sera Un jour appelé à payer des di-

videndes pour la

Gouveruement autorise

Compagnie, de

sorte que les taux de transport sur

le chemin du fer devront nécessaire-

ment être tenus beaucoup plus éle-

vés que si le capital était récl,

(4.5 Rien n'assure que culte ga-

rantie 545,0600,000 permettra

chemin de fer ou que

de

d'achever ce

le publie nesera pas oblige de reve-

nir à l’aide.

«5.) Ce n'est pas tout. les garan-

ties données cu retour des obliga-

tions endussées n'uinpéchent nulle-

ment qu'un jour le pays ne soit ap-

pelé à payer jusqu'au dernier dol-

lard des garanties de la Compagnie.

Ft ce ne sont pas là les seules ol-

jections que le Sénat a fait ressor-

tir. Il y en a eu d'autres. Par exem

ple, le Gouvernement ne se propose

pas de rendre Sir William MacKen-

zie et Sir Donald Mann personnel-

lement responsables des obligations

du chemin de fer. Chose tout aussi

grave : Rien n'empêche que la Com

paguic du Nord Canadien ne se ser-

ve des recettes de cette garantie de

$45,000,000 les dettes

actuelles de la Compagnie c'est-à-

dire, ne verse indirectement ces re-

cuttes à MacKenzie et Mann. Rien

n'empêche non plus que ces 515.-

voo,ov0 N'aillent dans les poches

des détenteurs actuels des garanties

au lieu d'être affectés à la construe-

tion du chemin, Et, fait non moins

important, il restait à prouver que

MacKenzie et Mann ne  s'enrichis-

saient pas par cette aide accordée

au Nord Canadien, de la manipu-

lation des subsides, des terres con-

cédees et des emplacements de vil-

pour payer

les.

Les sénateurs libéraux montrè-

rent clairement qu'il y avait un be-

soin urgent d'enquête sur toutes

ces questions. Mais cette proposi-
tion ne souriait pas du tout à Mac

Kenziv et Mann, L'enquête est bien

la dernière chose qu'ils désiraient !

11 leur trullait S45,0c00 600 et il les

leur fallait à leurs propres condi-

tions. Leurs amis du Gouvernement

Borden prirent toutes les precau-

tions pour les deux pauvres

millionnaires aient ce qu'ils vou-

laient et de la façon qu'ils le vou-

laient. Le premier Ministre refusa

péremptoirement toute demande

d'enquête et le coup’ Ces 335,000

000 passa au Sénat, mais la respon-

sabilité de son adoption retombe

sur le Gouvernement ci

que

sur =a ma-

jurité.

—______

Jeune homme

 

Ayant deux ans d'expérience
dans un magasin géneral, et pou-
vant fournir de très bonnes référen-
ces, demande emploi come come
mis marchand. adre-sez-Vous Inime- -
diatement à

b. "PALAIREUR.
Beauceviile

Un incident
franco-américain

Cu
  

 

ILA GROSSIERETE DL VOLICE
TUDESQUE

I. A

 

Mets, — Le grand industriel fran.

çais, Clément Bavard a été victime

tout dernieremeut,—les journaux

de Berlin l'admettent eux-mèmes

des brutalité= policières à Cologne.

Voici l'incident ici rapporté par

la ‘Libre Parole” de Paris.
“Parti de Paris, le «5 mai, M.

Clément Bayard visita d'abord dif-

férentes usines à Francfort et à

Berlin.

Vendredi, il

ene avec M. Sabathier,

tecte et un interprète. car il

parle pas l'allemand.

Avant aperçu dans les airs uv

‘Zeppelin’, il eut la curiosité tres
légitime d'assister à l’atterissage du

automobile.

Colo-

son archi-

se trouvait a

ne

dirigeable, et parti en

avec ses collaborateurs, vourla sta-

tion aérienne la plus proche, celle

de Bickenford.

Les quatre voyageurs virent ‘de

loit'’ la manœuvre de l'aérostat, et

satisfaits, il demardèrent à  déjeu-

que quatre individus s'approchèrent

d'eux ct les interrogèrent

--Que faite-vous là ?
—Nous venons d'assister à latter

rissage du dirigeable.

—C’est

militaire.

—Nous ic ju sAVIONS pas.

—Snivez-vous à la Préfecture de

police de Colugne.

Docilement ils obéirent tous les
quatre à cet vrdre, À la Préfecture

on les 1sola et on les interrogea sé-

parément. M. Cicment-Bayard, mal

gre ses explications, fut fouillé, ses

poches furent retournées, ses baga-

ges qu'un

cher à la gare. furent minutieuse-

ment examines Ou lut ses lettres,

on étudia ses papiers.

Ou lui refusa l’autorisation d'al-

ler déjeuner au restaurant, méme

accompagué de deux policiers . on

lui interdit de télégraphier au con-

sulat et à sa famille. et, finalement

un l'enferma dans une cellule de pri

3détendu. 1e hangar est

souter, simple pièce blanchie à Ia

chaux ct possédaut pour tous imeu-

bivs Un bat-flanc de corps de garde

et une crtiche,
A sx heures du soir.

chercher pour Im fure subir un nou-

on vint le

vel interrogatoire, lu Mesurer et li

photographier, comine UN assassin.

Puis on le conduisit à
Sant >Cologne,

la prison de

nuit dans

une cellule repoussante. euns draps

oreiller.

donne à diner.

où il passa li

sans sans c'en lui eût

à midi

On lui servit Une pitauce écœuran-

tasse de café qu'il refusa .

te, Enfin, vers sept heures du soir.

il fut conduit en voiture cellulaire,

itvec ses Compagnons de route, de-

terrugea de nouveauet lui dit : ‘Je

recounals que vous n'êtes pus des

espions, Je vais vous faire mettre

en liberte’.

A huit heures, M. Clément-Bay-

ard vt ses amis étaient
effet. après trente-six

plus infecte captivité".

M. Clement-Bayard a porte plain

te au ministère des affaires étrangè-

res. En termes violents les journaux

heures de la

français. il est bieu douteux qu'il

maltraités par les Teutons,   ner dans une guinguette. C'est alors Là-bas, en Allemagne, la presse,

 

policier etait allé cher-’

Le samedi matin on iui oifrit une,

vant le procureur impérial qui l'in-

libérés, en

Fe
s

même la ‘“Tagliche Rundschau'”,
organe du parti pangermaniste, dé-
plore ‘’qu’un des plus grands indus
triels français et des plus respectés

ait été soumis à de pareils traite-
ments’.

Voici ce qu’onlit dans le ‘‘Ber-
liner Tageblatt"

‘Nous repoussonsles conclusions

que certains journaux français ont

tirées de l’incident Mais nous pro-

testons avec énergie contre Ces
mœurs politiques qui sans cesse se
renouvellent et sout de nature à

nuire au prestige de l'Allemagne

même chez les étrangers les plus,

bienveillants.

“Le ministère des affaires étran-

\gères vient de s'excuser auprès du

ou trois fonctionnaires de police

avaient arrêté comuie Voleur, à Co-

logne, un officier de l'armée russe

| venu pour prendre des commandes

jet parce que cet officier avait été
reteuu plusieurs jours, de ‘la façon

 

 

{a plus indécente, par la police de

i Cologne arrête comine espion un

des grands industiiels français les;

plus connus cn Allemagne, le re- |

‘tient pendant 36 heures sans un

mot d excuse. Songeons i l'impres-|

sion que produirait en Allemagne|

 

 

|l'arrestution d'un grand 1ndustr el

| allemand en France ; elle nous pa-|

traitrait fort peu agréable.

‘’De tels incidents, où les met notre meilleure attention,
sans raison aucune sur le dos du
peuple allemand qui est aussi hos-

pitalier et qui a des

. policéus que tout autre peuple C'est

{uniquetent aux abus de police vrai |

mœurs aussi

 

witz et des Jagow que du pareiis
| faits sont dûs. Le tou d'isolence et

d'impertinence que ces messieurs.

‘haut placés, affectent à l'égard du

;du peuple, sont imites par leurs in

“férieurs. M. von Jagow se croit in-

‘faillible. Il est blen possible que

l'on punisse de nouveau un agent

; pour l'abus au'il aura commis, mais

ce qu’il faudrait extirper à tout ja-

mais, c'est l'atmosphère qui engeu-

dre des faits aussi regrettables ec

c'est cependant cette obscurité que

l'on favorise en haut lieu.

 

-
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M, Pierre Guay offre à louer
dans le village de St-Martin

Manutacturiers de Bottes Sauvages,

»
Page9

Marchands de Cuirs, Fourniwures .
pour Uordonnierset Selliers

Mocassins et Souliers

GROS ET DETAIL

Beauceville-Est, P. Q.
Téléphone de Beauce No. 50.

 

gouvernement russe parce que deux: ment complet de Gants, Mitaines, Souliers Mous et Souliers à
|. Huile, Casquettes ponr l'automne, t'aletots et Manteaux en drap
avec collet de fourrure, ‘Modèles les plus nouveaux.

vous lui ferez bon accueil et luiréserverez vos coimmimandes.

|sur
| Nous faisons une spécialité de Tweeds, Serges, lLtoffes à roig, (Gu ita
| Dentelles, etc.

J.B. LALIBERTE
Chapeaux & Fourrures, Gants, Mitaines,

Souliers Mous, etc.

Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec un assorti-

’

Notre représentant vous visitera sous peu, mous espérons que

J B. LALIBERTE, St-Roch. Québec

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SPCHRES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec,
————petsmn

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est maintenant
la route avec tous les échantillons pour le printemgs prochain.

 

Toute commande par son entremisé ou par la malle auia

 

Chance exceptionnelle

une
boucherie avec toutes les commodi-.
tés. y compris une glacière. Aussi
maison. hangar et écurie, Ecrire
immédiatement à : PIERRE GUAY
St-Camille de Bellechasse. ou au

bureau du Téléphone du Beauce.
Saint-Martin.
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La dernière dé-

couverte d'un

savant.

Un livre Magis-
tral envoye

gratuitement
——

Que tous les hernienx TORTURES
PAR LES ANCIENS BANDAGES A
RESSORT. OU TROMPES par de soi-
disants bandages élastiques a TOU-
TES PLATES ET MOLLES, incapable
de retenir correctement la moindre
hernie, se hätent de demander LE
MAGISTRAL

“TRAITE SUR LA HERNIE”
de Mr. A. CLAVERIE. le celèbre
praticien de Paris. qui a tant fait

té

pour le progrès de la cure palliati-
ive des hernies.

Cet ouvrage, extrémement inté-
ressant, comprend 130 pages, im-

Que les hernieux le lisent atten-
tivement : 1ls y trouveront de nom-
:breux renseignements sur les diffé-
|rents cas, bien expliqués et claire-
: ment décrits.

Ceux qui savent se rendre comp-:
ite des choses comprendront qu'ils
ont mainteuant sous la main un
moyen sérieux et scientifique de

; combattre et de vaincre leur infir-
mité, si grave et si ancienne qu'elle
soit.

fie SERA ENVOYÉ GRATUITEMENT
sous enveloppe cachetée, et sans
aucune obligation a tous les her

mant ce journal à :

Mr. À. CLAVERIE,
28 rue Er-Louv1s QUEBEC

N.B.--Ne manquez pas cette occa.
sion. Ecrivez de suite.

; ° .

‘premier choix.
ait l'énergie et la force nécessaire | primés en beaux caractères, et or-;

24, : ’ 1 4 . + o :pour défendre ses sujets bafoués et nés de plus de cent gravures.

|

Le magistral ‘Traité sur la her-;

les fètes.
‘haute qualité,

ment désesperants, qui se sont dé-| depuis 10c à 35.00: ORANGES. Valence et Californie :
i veloppés sous le régime des Dall-‘ queurs douces de toutes sortes,

CH
55 rue de la Couronne, Québec

particulière.

“LINABESTOS”

Asbestos & Cement Products Co.

 
nieux qui le demanderont, en nom-|

 

Lisez

L’Eclaireur 
|

|

Nous sommes prêts à remplir toutes commandes pour
Notre a~sortiment est au complet. et de la plus

BONBONS, au-delà de cent =ortes ; BONBONNIÈRES
[i

UNE VISITE EST SOLICITÉE

ARLES S. RIVERIN
wr IMPICIER “=t

Les commande: par la malle recevront une attention

 

Lambris pour Plafonds, Mars, absolument

à l'éprèuve du feu.

votre maison
Finie à l'intérieitr, avec les planches murales ordinaires ou le bay's

devient une proie facile aux flammes, à l'humidité et à la vermine.

De toutes ‘es planches wailboards ou autres. c'est la seule ent‘ère-
men: à l’épreuve du feu. Les autrés contiennent ou fibre de bois, pa-
te à papizr, lattes, refente de bois, asphalte, colle grasse, ou autre subs
tance dangereuse. LINABESTOS Pst entièrement fait d'amiante et
de ciment Purtland. de sorte qu'avec LINABESTOS, votre mailsoz est

est Vrotesee
absolument contre le ‘eu, contre l'humidité, et contre la vermire.

Ces latubris de LINABESTOS ne peuvent a bepas ‘‘travailier’’. cra
quer. ni absorber humidité. Aucune espéce de vermice ne peut y
trouver refuge.

Aucun auire lauuhr.s ou piauche d'intérieur OÎfre autant de ga-az-
‘es que le

: “LINABESTOS”
Demandez rotre livret ‘“D'’ et échantillons.

78, rue St-Pierre, QUEBEC

E. ROUMILHAC
43-50 Cote du Palais

QUEBEC

 

 
Liqueurs et vins de toute premiere quali

, et à des prix modérés.

Conserves alimentaires. café borrific de

Célérité dans l'exécution des ordres

 

 

Chs. Vezina, Enrg.
Entrepreneur-Plombier

et Eléctricien

Appareils de Plomberie et d'Electricité
les plus modernes, Spécialité pour ap-
paseils de chauffage à air chaud, à la va-
peur et à l'eau chaude : assortiment
complet de poêles de cuisine et de pas-
sage.

119 à 123, Ri du Pont, Québec

Atelier : 12 du Roi St-Roch

TELEPHONE 2224
——_
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DE SHERBROO
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Le passage de S. E. le cardinal

Bégin revenant de Rome, dans le

Tayonnement de la pourpre cardina-

lice, à laissé partout comme un sil-

lon de gloire pure et fait éclater en

tous lieux un concert UNanimé de

bien touchantes réjouissances.

Mais c'est surtout depuis que Son

Eminence a repris pied sur le sol a

méricaiv, a New-York, vendredi

dernier, et encore davantage depuis

qu’elle est entrée sur le territoire

de la patrie canadienne, à Sherbroo

ke, hier matin, que ces manifestati-

ons se sont accentuées de remarqua

ble. -

Le train qui amenait notre veue-

ré cardinal de New York à Sher-

brooke était en retard de près de

deux heures, et la coquette capitale

des Cantons de l'Est a eule chagrin

de se voir condamnce à renoncer a

renoucer à la solennelle réception,

dont elle eut voulu honorer le vou-

veau prince de l'Eglise, enfant du

Canada.
J

Force lui fut de se borner à pro-

fiter des quel ,ues rapides minutes

1 1 . 1

que voulut bien lui consacrer 1€

bienveillant cardinal, descendaut de

Le retour du Cardinal

 

¢ Fruit-a-tives ”’ le ramena

E A LEVIS

DELIVRE DE
TROIS MALADIES

K

a la santé,
—

Avon, Ont., 14 mal 1913.

“J°al rajeuni depuis que je prends
“Fruit-a-lives”. Je souffrais beaucoup
d'hémorroïdes, Constipation el maux d'es-
toinac et j'ai Wouvé que “Fruit-a-tives”
était le panacée pour les trois maladies.
Maintenant je suis débarrassé de toutes
ces maladies, je jouls d'une parfaile

santé et je auts capable de travailler
comme je le désire. 11 y 8 cinq ans Jat
commencé à prendre ‘Fruit-a-tives”.
d'en prenais deux tous les soirs et elles
ont fait des merveilles pour mol

Aucun autre remède existant n’était
aussi bon et j'ai pris des quantités de
remèdes différente avant d’avoir trouvé
combien “Fruit-a-tives” était bon.

J'ai toujours des “Fruit-a-tives” à la
main et je ne veux pas m'en passer. J'en
prends même avec mot quand je sors en
antomobile pour m'en servir le cas
échéant.

“Frult-a-tives” vaut Ia peine que j'en

Jj'at été guéri des hémorroïdes suffit pour
être absolument reconnaissant.”

GEORGES LAUR.

50c la boîte, 6 pour $2.50. Ralte d'essal
lon 23e. Chez tous les marchands ou en-
voyées sur réceptinn du prix par Fruit 8-
Lives Lüunited. Otiawa

 

son wagon particulier sur ie quai

de la care, entre l'arrivée du train

de Lévis, oo

Avant en tête son digne évèque,

Ss. G. Mer Larocque, la population

catholique de Sherbrooke s'empres-

«a d'entourer. nombreuse, le véuéra

ble archevêque de Québec, à qui

des centaines de fidèles : hommes,

femties, enfants, membres du cler-

gé ou des communautés religieuses,

personuages laïques où geus d’hum

ble condition, furent présentés, au

cours de cette récep ion improvirée,

et qui voulut bien bénir avec effu-

sion cette foule qui l'acclamait, pi-

€use et ravie.

Mais bientôt ce fut le départ, pré

cipité à cause de l'heure tardive,

cinquante minutes après le moment

indiqué par l'horaire. et d'enthou-

siastes acclamations saluèrent long-

temps le train qui s'éloignait à tou-

te vapeur.

Dans le wagon-palais ‘’Sherbroo-

ke ‘. gracieusement mis à la dispo-

sition de Son Eminence, depuis New

York jusqu'à Lévis, par la compa:

gnie du Québec-Central. et dont l'a

gent général des voyageurs. M.

Grundy voulut taire les honneurs,

depuis New-York jusqu'à Sherbroo

ke, puis le gérant général en per-

sonne, M. Walsh. accompagné du

surintendant, M. Fortin. de Sher-

brooke à Lévis, 5. E. le cardinal-

archevêque de Québec offrait une

généreuse hospitalité a tout un grou

pe de distingués compagnous de

voyage. C'etaient, Outre son secre-

taire, M. l'abbé Hallé, S. G. Mgr

Labrecque, évêque de Chicoutimi,

Mgr John À. Lyons, Vicaire gené-

ral de Wilmington, Del, MM. les

abbés Bouffard. curé de 5.-Malo de

Québec, Thibaudeau. de St-Fran-

çois Navier de Fraserville, L. St-G.

Lindsay, directeur de la Nouvelle-

France, Mvrand, curé de Ste-Anue

d'Ottawa, Bourgeois, curé d’Arctic

R. I. A. Sherbrooke, 5. G. Mgr

Laroc que sc joignit à la compagnie

ainsi que Mgr Tanguay et MM, les

abbés Simard, Gervais, Bernier, Ri

chard, du diocèse ou du Séminaire

de Sherbrooke, le R. P. G. Charle-

bois, Provincial des oblats de la Pro

vince de Quebec, et M. Amédée De

nauit, secrétaire de la Ligue de la

Ja Presse catholique de la langue

française du Canada et dus lLitats-

Unis, et qui etait allé à Sherbrooke

déposer aux pieds de Sen Eminen

ce les hourmages filiaux de cette as-

sociation, ainsi que ceux de l’Acti-

on Sociale, qu’il représentait égale-

ment. MM. Walsh et Fortin, offici-

ers de la compagnie du Québec Cen

tral, voulusent aussi faire partie

de l'escorte d'honneur du Cardinal

et tout le temps de ce voyage de re

tour, comme à l'occasion du départ,

se montrèrent d’une courtoisie par-

faite et témoignèrent au Cardinal

et à ses hôtes la plus obligeante ur-

banité.
Dès que le convoi qui ramenait

Son Eminence eit pénétré dans le

diocèse de (Québec, au Lac-Noir,

dans Mégantic, ce fut, à chaque sta

tion, Une reunion nombreuse de fi-

dèles acclamant l'archevêque bicu-

aimé, à son passage triomphialet se

précipitant à genoux pour recevoir

Ja bénédiction que le paternel pou-

tife distribuait largement à tous, du

haut de ia plateforme de sun wagon

galon, y ajoutant parfois quelques

bonues paroles de gratitude et d’en-|

couragement,

; , {car le convoine pouvait faire. au
New Vork et le départ de celui Nde New-Voik et le départ dé cel erand regret de tous, que de très

courts ar:êts,

ches tapis, aux parois garnies des
inscriptions les plus heureuses, et

très brèves, hélas !

a cause de l'heure

nressante.

Il en fut ainsi au Lac-Noir, puis

à Thetford Mines, où une toule

compacte était rassemblé: sur le

quai de la station, composée d'ou

vriers sortant des usines, à l'heure

du midi, et de 1,500 enfauts ag tant

des drapeaux e: criant : Vive le car
dinal ! aux accents d’une fanfare.

Ce furent quelques minutes impres-
sionnantes, et Son Eminence bénit

avec effusion tout ce moude picux

et vibrant.

Mêmes scènes à Robertsonville,

puis encore à l’Enfant-Jésus, à Ste-
Marie, à Sainte-Hénédine, à St-

Anselme, où le convoi, pourtant,

dut filer, à peu près saus arrêt,

sous peine de n’atteindre Lévis

qu'à la fin de l'après midi. À Sain-

te-Marie de Beauce, on accorda,

pourtant, un arrêt de cinq minutes|
mais tout le monde déplora, sur le

dise tout le bien possible Le fait que |

—

au fond duquel se détachaient, d'un
côté le trône empourpré où devait
monter Je Cardinal, ‘le Père que
nous acclamons’’, et de l'autre côté
une estrade réservée aux prélats de
sa suite.

Encadrant ce magnifique ‘‘taber-
nacle’’, aux splendeurs royales, se

miassait une foule compacte, venue

de cinq ou six paroisses envirou-

nantes, dans ses plus beaux atours

de fête, raycnnante de joie et d’en-
thousiasme, et groupée autour d’un

clergé nombreux. On y apercevait

des personnages officiels et les pro-

fessionnels en grande tenue, les da-

es en loilette de fête, les batail-

lons de jeunes filles et de fillettes

tout de blanc vêtues, spectacle plein

de grâce et de fraîcheur, et des mul-

titudes de garçounets en toilette es-

tivale agitant gaiement des vagues

de petits drapeaux canadiens-fran- t
çais pour faire accueil au Prince de

l'Eglise qui allait, un instant, des-

cendre au milieu d'eux…
Quand le train entra en gare, une

fanfare puissante achevait d'ébran-

ler, de ses accents les plus sonores, | !

les échos joyeux du voisinage si co-

quet, et Un chœur de voix virgina-
les de jeunes filles, lançait cone

une acc'amation sans pareille, les

| versets si touchantes du MAGNIFI-

CAT.
D'exquises fillettes avec des cor-

beilles remplies de fleurs, jonchaient

le chemin que devait fouler de ses

pas Son Emineuce pour arriver au

trône où l'on espérait bien le voir

monter, afin de Lui offrir les hom-

mages de la Beauce attendrie…

Héles ! la néce-sité de regagner

un peut de temps, vint couper court

saus merci à ce beau rève. À peine

le convoi put-il stationner en gare

quelques trop brièves minutes, pen-

dant lesquelles fut vivement pré-

sentée i son wagon, avec l'expres-

sion du vif regret de cette foule, lay.

jolie adresse dont nous donnons ci-

contre, le texte et à laquelle notre

vénéré Cardinal repondit quelques

mots pleins d'affection et de mau-
suétude, exprimant son chagrin du

contre-temps et sa profonde émo-
tion de l'affection et de l’attache-

ment si hautement manisfestés de

la sorte, envers sa persoune, pour
les fidèles pieux et dévoués de Ste-
Marie de Beauce et des environs.

A.S E.le Cardinal L N. Bégin,

Archevêque de Québec.

d
d

Ein neuce, train même aussi bien que dans
l'immense foule massée à la station
qu'il ne fût pas possible d'ystation-
nez au moins un quart d’heure.
comme on l'avait d'abord espéré.

C’est qu'ici la mise en scène était
vraiment grandiose et l'organisa-
tion impeccable.

Dès la station de Robertsonville,

en cours de route, l'éloquente dé-
pêche suivante était parvenue à

Son Eminence, de la part des auto-
rités religieuses et civiles de Sainte-
Marie : .
Ste-Marie, Beauce, le 23 juin 1974.

A. >. El le cardinal Bégin.

& bord du convoi No 3,

a Robertson.

abbés Théberge, Lebon, Poulin, les

maires et conseillers des

nicipalités, village «à paroisse. le

couvent avec leurs élèves,

des marguiiliers et tous les parois-

siens de Ste- Marie tressaillent d’al-
légresses à la douce pensce du
prompt et fortuné retour de leur
Pentife et Pére bien-aimé, Tous,
entonnant le cantique de la gloire
et de la louange, l'Alleluia de 1e-
connaissance, 'hymee de la vénéra-
tion et de l'amour, s'inclinent de-
vant votre personne sacrée et im-
plorent votre paternelle bénédiction

Par une faveur insigne de Ja
compagnie du chemin de fer Qué-
bee Central, pendant quelques mi-
nutes, uous possedérons votre Emi-
nence, puis, parla pensée et le

CŒUT, IOUS VOUS accompagnerons
jusqu'à la uoble cité de Laval, od

des ovations grandioses, des solen-
nités ravissantes et sublimes atten-
dent l'illustre nouveau Prince de
l'Iglise du Canada.

J. E. Fxtirrauxt,
Curé.

C'était déjà fort invitant, on l’a-
vouera quece salut cordial euvoyé
de loin ; mais combien plus l’était
encore le spectacle ravissant qui
s'offrit aux regards des voyageurs
quand le train atteignit Ja station
de Sainte-Marie !
Toute Une section du vaste quai

dela gare avait été convertie, au
woyen d'un immense velum, de ri-
ches tentures, de draperies et de
feuillage, en un grand pavillon à
ciel ouvert, au parquet revêtu deri

deux mu-

Le curd de Ste- Marie, Beauce les

le corps

Nous de la Beauce, cette partie

i bien canadienne de notre Province,

| voulons être les premiers à vous sa-

lluer, au retour de votre long voya-

.ge et à votre heureuse arrivée. Mons

voulons vous dire combien nous

(sommes Técomnaissauts au Très

; Saint Père de vous avoir revêtu de

Remedes de Familes
préparés par un imédecin prati-
quant depuis un grand nombre

la migraine, le rhume de cerveau,
la grippe et en général contre le
frisson de la fièvre.

20. Le Sirop de Baume Tolu

qui calme la toux et les rhumes de| 9,15 a.m. Levis 11.00 a.m, Québec 11.05
toutes sortes, la bronchite,
somption.
sirop calmant dans le dérangement
des intestins,
la diarrhée et toutes douleurs intes-

goût contient de l'huile de foie de

Toute personne faible, épuisée par
une maladie débilitante ou menacée
de consomption par une petite toux
devrait en faire usage.

sont composées des meilleurs médi-
caments reconnues pour la guéri-
son des maladies et n’ont
soin de certificats pour attester leur |.

Ces remèdes sont composés et

"années, et lui ont tovjours douné
es résultats excellents, ce sont :

lo. Les Cachets contre les
maux “dé tête.

Ils guérissent les maux de tête,

PRIX 25€ts ia boîte.

la con-
Il est employé comme

coutre les coliques,

inales des enfants et des adultes.
PRIX 33cis la bout«itle.

30. L'Elextr de Malto-

Hypophosphytes.

Cette préparation agréable au

morue et des toniques fortifiants.

PRIX 81.00 in bouteille.

Toutes ces diverses préparations

pas be-

valeur et leur efficacité. L'essai
est la meilleure 1ecomimandation.
Nous les garantissons et quiconque!
en aura fait usage et n’en aura pas
éprouvé du soulagement qu'il nous
écrive et nous lui iudiquerons gra-
tuitement le traitement à suivre
pour la guérison de sa maladie.
En vente dans tous les magasins

et pharmacies et si votre marchaud
ne peut vous les procurer envoyez
par la malle le prix du remède et
nous vous l’enverrons de suite,
frais de malle payés.

Ya Pharmacie Genochen,

Po.Beauceville,

À VENDRE

 

 

Tout un appareil complet pour

embouteiller, machines en excellen-

te condition, carbonnateur, em-

bouteilleur, pompe, engin a gazoli-

ne, caisses et bouteilles, etc. Pour

conditions, etc. S’adresser 4 :

ALBERT LALLIER,

BLACK LAKF.

 

BUREAU DE

PLACEMENT
PROVINGIAL

sratuit ‘la pourpre cardinatice.

Vos grandes vertus, votre haute;

culture intellectuelle, votre science;

reconnue de tous, vos qualités ad |

ministratives, dans le diocèse éten-

SHEREROOKE
NO 18 RUE KING du auquel vous présidez avec tant

de distinction, Vous ont fait connai

tre au Siège de la Chrétienté, mais |

nous, dans notre humble sphère,

c'est le Père que nous aimons, c'est|

le Pere que nous aimons, c'est votre |

grand cœur, votre bonté inépuisa- |

ble, votre douceur. Aussi sommes. |

nous heureux de nous proclame,

vos enfunts dévoués, vos serviteurs

fldèles et de vous assurer de notre |

constante affection. ;

 

Comme vous savez, Etninence,

Ste-Marie de la Beauce est fière d'a

voir douné à l’église du Canada:et font que ce Bureau se recomman-

Pun de ses plus illustres fils, son

premier Cardinal ". Son souvenir

est toujours vivace chez nous ; mais

notre coeur est large, Eminence, et

il est assez grand pour contenir

deux amour : Celui de Son J£mi-

,nence le Cardinal Taschereau et le

| vôtre.

Nous demandons à la Providence

de Vous conserver longtemps à Vo-

tre clergé fidèle et à notre affection
filiale, et nous Vous prions de nous

donner Votre bénédiction.
Ste-Marie de la Beauce, 23 juin

1914.
Immiédiatement, le convoir où le

clergé local s'était empressé de nion

ter, se remit en route à toute va-

peur, et forçant l’étape, brûlant

toutes les stations suivantes, il at-

teiguit Lévis moins d’une heure a-
près ce dernier arrêt à Sainte-Ma-
rie.
De poste en poste, le groupe des

prêtres du diocèse qui étaient ve-

nus se joindre à ceux de la suite du

Cardinal avait augmenté, et c’est

au nombre d'une soixantaine, que

prélats et prêtres formaient escorte
à Son Eminence quand S. G. Mgr
Roy pénétra dans le wagon officiel,
pour souhaiter la bienvenue au bien

aimé Père de retour, quand le con-

voi efit stoppé en gare de Lévis.

 

Téléphone 411—Heures de Bu-

reau : 9 hrs, a.m-. à 5 hrs. pm.

rest0

Messieurs les industriels ou pa-

trons de quelque établissement, à

Sherbrooke ou aux environs, trou-

verout un précieux concours, lors-

qu’ils auront besoin d'employés, en

s'adressant au Bureau de Placement
Provincial, dont M. Philias Millette
est le surintendant.

Les succès obtenus jusqu'ici et

les services rendus sont nombreux,

; de à l'attention des patrons, parce

| qUe ceux-ci ont l'assurance et la

i garantie que le ou les employés
qu'ils demandent ont les aptitudes

tou la compétence requises, en ou-

{tre des certificats de moralité qu'ils

seraient en droit d'exiger.

L'expérience du Bureau de Pla-
cement Provincial a prouvé, chaque

fois qu'onfs’y est adressé, son utili-

té et son efficacité, ct tous ceux

qui ont déjà bénëficié de son entre-
mise sont des plus empressés à y

recourir de nouveau, lorsque l'occa-

sion se présente’

Un wot verbal ou par écrit à M
Philias Millette, le surintendant du

Bureau, ou par téléphone 411, et

Messieurs les industriels ou patrons
serout immédiatement au courant
de l’organisation let des prompts
services qu'elle peut leur rendre,

Philias Millette,

SURINTENDANT
BUREAU DE

Placement Provincial
18 Rue KING,

Sherbrooke,

voyageront comme suit :

Dimanche.

Division DB LA

|

VALIEY LB LA CHAUDIX-
RE,

Laisse STE SABINE à 6.20 a.m,, Ste.

Laisse Ste Sabine 4.15 p.m. Ste Justine

   

  
  

 

TEEN   
 

Le et après le 22 Juin 1914, les trains

Trains tous les jours excepté le

TRAIN ALLANT AU NORD

ACCOMMODATION No. 53

Justine à 5.35, Ste Germaine à 6.50,
Ste Rose à 7.05, Morisset7.25, à St-
Georges à 7.55. Beauceville à 8.25,
St Joseph à 86» arrive Valiey Jet.

ACCOMODATION No 35

4.40 p.m. Ste Germaine 4.45 p.m. Ste
Rose 5.1.0 p.m. Morisset 5.2 p.m,
St George 5.55 p.m. Beauceville 4.20
qm, St §oseph 6-40 p.m. arrive Val

fey Jet. 7.00 pan. Levis 9.05 p.m.

LE MODELE

Demandez notre costume special
que nous offrons à

- $9.95
c’est une valeur de $14.00

Nous offrons aussi de tres jolis:
modeles jusqu'a $32.00

ERJ. C. GIGUERE,
252, RUE ST-JEAN,

QUEBEC.
 Quebec 9.10 p m.

MIXTE No 37

Laisse STE SABINE a [0 p.u. Ste-
Justine a 1.25 Ste Germainea 1.50
Ste Rose a 2.20 Morisset a 2.45, St
Georges a 3.20 Beauceville a 4:1 “st
Joseph a 4.45 Valley Jet. 5.00,

ALLANT AU SUD

ACCOMODATION No 30

Laisse QUEBEC (Traverse) a 7.30 aw.
Lévis à 7,50 am Valley Jet. à 9.35
St Joseph a 9.50, Beauceville a 10.-
25, St Georges a 10.55, Mori-set 11.40
p.m. Ste Rose a 12.00,5te Germaine a
12.15,Ste Justine a 12.40, arrive a Ste-
Sabine a 1.00 p.m.

ACULOMMUDATION No. 3%

Laisse QUEBEC (Traverse) a 4.15 p.m.
Lévis a 4.40 p.m. Valley Joi, a 6.10,
St Joseph 0.40, Benuceville a 7.05,
St Georges a 7.30, Morisset a 8.10, Ste
Rose u 5.35, Ste Germaine a 9 00 Ste-
Justine a 9.15, arrive a Ste Sabine a
9.3V p.m.

MIXTE No 34

Laisee Valley Jet. 1 00 p.w, arrive St
Joseph 1.30 p.m. Beauceville 2.25 p.m.
St George 3 3U p.m. Morisset 4.10 p.m.
Ste Rose 4.35 p.m. Ste Germaine 5.00
Ste Justine 5.20 p.m. St-Sabine 5,85.

DIVISION DE MEGANTIC

TRAIN ALLANT AU NORD

A CCUMMODA l'IUN No 41

Laisse MEGANTIC a 6.10 a.m., Ste Cé-

cile a 6.30 St Samuel a 0.58 St Sébas-
tien a 6.48 Courcelles 7.13, St Evaris-
te a 7.40. St Ephrem 8 00, St Victor
a 8.85 a.m, arrive 1ring Jct. 9.00 a.m.
Lévis 11.00 a.m. Quebec 11.05 a.m.

MIXTE No 23

Laisse MEGANTIC a .[30 p.m. Ste Cé.
cile a 200 St Samuel a 2.12 St Sébas-
tien a 2.35 Courcelles a 3.05 St Eva.
riste s 3.45 St Ephrem a 4.25 St Vic-
tor a 4.55 arrive a Tring Jct. 5.40pm.
Lévis 9.05 p.m. Québec 9.10 pan.

: ALLANT AU SUD

MIXTE No 20

Laisse Québec 7.30 am. lévis 7 50 aw.
Tring Jonction J0.10 a.m. St-Viétor à
10.45 St Ephrem a 11.20,St Evariste
a 12.(K1, Courcelles (240 pm. St
Sébastien a 1.10, St Samuel a 1.30,
Ste Cécile au 2.00, arrive a Mégantic
a 2.30 p.m.

ACCOMMODATION No 22

Laisse Québec 4.15 p.m. Levis 4.40 pan

TRING JCT. a 6,30 p.m. St Vic
tor ¢ 6.52 St Ephrem a 7.:0 St Eva-
riste a 7.27 Courcelles a 7.50 St sé.
bastien a &.10 St Samuel a 8.23 Ste
Cécile a 8.36 arrive a Mégantic a 9.0i
p.m.

Pour les horaires et renseignements
spéciaux adressez-vous aux agents de
ia Comvagnie,

J. H. WALSH, E. vu. GRUNDY,

Gérant gen. Agent général du fret

et rles passagers

———mem

CHAQUE FEMME eit
intéresxe ct devrait con-
maitre MARVEL Whirling
Spray, la nouvelle ecringue
4 injection. La meilleure,

M Des plus commode. Nettoie
M instantanément. Demandez-
a la à votre pharma

 

  

   
  

  

  

  
    

 

cien. Sil ne peat vous b
ourniz la Marvel, n'ac-
ceptez aucune autre mals
envoyez un timbre pour recevoir
brochure illustrée eous enveloppe,
qui donne tous détails et renscigne-
ments intéressant les dames, WINDSOR SUPPLY CO.,
agents g:nèraux pourle Canada, Windsor. Out,

 

  
Excursion de

COLCNS

a la recherche deifoyers.
MANITOBA,
SASKATCHEWAN,
ALBERTA

Billets bons pourdeux mois
 

TRAINS SPECIAUX POUR COLONS

Mardi les 21 et 28 Avril 1914
 

Pourbillets et renseignements géné.
raux s'adresser à 30, rue St Jean angle
de la Cote du Palais, 46 rue Dalhousie,
au Chateau Frontenac ou & la Gare du
Palais, Québec,

Agence générale de Chemins de Fer
et Paquebote. Nous représentons toutes
les lignes transatlantiques.

G. J. P. MOORE,

Ou a E, J. HEBERT, premier aes,

agent Géuéral, Dépt. des Voyagenrs    

Telephone 4744

ELLE EUGENE RAYMOND,
SALON DE CDIR-

SIS
2856.,;RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Assortiment complet de Corsets, ra

sières, Formes de Buste, Bustle, ete.

Lingeries, ouvrages de fantaisies, Tron--

seaux de Baptême.=

Specialite « Corset fait sur” comma.
de avec la célèbre baleine SPIRELLA.

UNE VISITE EST SOLLITEE.

 

 

F. H. ANDREWS& SON
Fournitures de Moulin,

  
Huile, Cour-

roies en C‘uir,

Paquetage a Engin,

Scies Rondes

Graisse,

Caoutchoue & Toile,

Sections,

Meules D'Emeri,

Couteaux de Faucheuses.

QUEBEC.253 Rue St-Paul,

Le plus grand assortiment à Québec.  Immense variété
de CADEAUX pourtous les événewents de | année.

Marchanchandise de la plus haute nouveauté.

Dents rapportées,

MeulesPoulies fendues, pour

 

Veritables diamants depuis $10 a $1,000

Montres de $1.00 a $300
Jon et, Epinglettes, Chaines de Montres,

Bronzes,sBracelets, Boucles d'oreilles, etc.
Nou faisons une spécialité de GRAVER les initiale,

noms, monogrammes, ete.

ARTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouterics

67, rue St-Joseph, QUEBEC.
Correspoudance sollicitée.

Téléphone 3491

Garant & Thibault
DOREURS, ARGENTEURS

Loquets,

 

ET NICKELEURS ~~ ©

Atelier pour placage de l’or, l’argent, le nickel, le cuivre,
etc. Oxydage, vieilles argenteries remises à neuf. Cou-
chettes en cuivre ct vieux lustres nettoyés et vernis, aussi

argenteries de voitures, ete., etc.

REPARATIONS D'ORNEMENTS D'EGLISE

UNE SPÉCIALITÉ

Ouvrage garanti. Prix raisonnables. Une visite est sollicitée

308%, rue St-Joseph, Quebec.
 

"ARGENT A GAGNER

Automobiles À vendre, de 12 différentes marques, prix

plus bas, que jamais offert jusqu’à présent ; garanties pour

une saison, toute partie défectueuse remplaçable par le ma-

nufacturier.

$100.00 & $150.00 à épargner par machine.

Pourtoutes informations s'adresser :

ROMAIN BOLDUC Agent gare Windsor, Montréal, P. Q. St-Martin Beauce.
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“TOUCHANT ACCUEIL

 

Plus de 60,000 personnes se sont portées À la rencoutre de son Fminen-

ce le-Cardinal Bégin et l’ost acclamé depuis Lévis jusqu’à ia Basi.

lique de Québec.

———————4eyteS——————

Québec 24— La population de Lé

vis et de Québec a fait hier après-

midi à Son Eminence le Cardinal

Louis Nazaire Bégin une réception

qui a éclipsé par ses manifestations

extérieures et sa touchante expres-

sion de foi toutes les fêtes grandio-

ses dont a été jusqu'ici témoin la

vicille cité de Champlain.

Jamais les hommages reconnais-

sants d’un peuple n’ont été mieux

(raduits à l'égard d'un prince de

l'Higlise revenantau milieu de nes

sujets, investi des pouvoirs de sa di-

gnité ; jamais tribut de respect, de

vénération, de filiale affection n’a

été plus spontanément, ni plus reli-

vieusement offert.

UN TRIOMPHE
Ce fut un triomphe en même

temps qu’une fête d'amour, où rien

de factice n’est venu ternir la sincé

rité des pieux sentiments de la mul-

titude.

Plus de 60,000 personnes ont pris

part à la réjouissanice. Le spectacle

qui s'est déroulé depuis Lévis jus-

qu'à la basilique restera à jamais

mémorable dans les fastes du pays.

UNE EXPLOSION DE JOIE

Grande était l'anxiété à l'arrivée

du convoi qui portait le Cardinal.

Quand apparut enfin sa figure sym-

pathique et souriante, il y eût dans

l'immense foule une explosion de

juie. D'un grand geste, Son Fmi-

nence étendit la main sur l'assistan-

ce prosternée, puis Elle fut accom-

pagnée à un trône qui lui avait été

préparé tout auprès de la gare et où

on lui présenta une adresse de res-

pectueuse et cordiale bienvenue.

TOUT LE CLERGE ETAIT LA

Son Eminence, revêtue de la pour

pre romaine fut bientôt entourée de

tous les membres du haut clergé de

Québec, d'évêqueset de prélats ve-

nus des differents diocèces du pays,

des autorités civiles et de nombre

de représentants politiques émi-

nents,

Après un arrêt de quelques mivu

tes sur les rives de Lévis, où jadis

Mi Bégin laissa de sa vie d'édifi-

ants souvenirs, le cortège triomphal

prit la route de Québec, à bord du
Lady Grey et d’une flottille de pe-

tits vaisseaux portant les couleurs

papales, nationales et religieuses.
LE SOLEIL ILLUMINAIENT

LA FETE.

Le ciel, avec sa température usti-

vale, se prétait admirablement à cet

te manifestation d'allégresse. Un su
verbe soleil irradiait de ses chauds

rayons l'imposant spectacle, faisant

châätoyer de ses feux ardents les ri-

ches et abondantes décorations sous

lesquelles disparaissaient les murs

des édifices publius, des résidences

privées et les rues.

L'EMOTION DE LA FOULE

La démonstration faite à Son E-

minence en arrivant dans sa ville

métropolitaine tenait du délire. C'¢

tait de l'émotion sur toutes les figu-

res, de la joie débordante dans tous

les cœurs, le seatiment d'un noble

orgueil allié à uue profonde piété.
La foi toujours vive des Québecois,

toujours en éveil et fière de s'affir-
mer, ne pouvait trouver une occasi-
on plus propice pour témoigner a-

vec une pius virile ostentation «ue
dans le passé ; elle n’y a pas man-

qué. Non seulement ena-t-elle don-
né l'exemple en s'agenouillant sur

le passage de Son Eminence pour

jui demander de la fortifier et de la
perputuer, mais de plus en srborant

sur les principaux édifices publics,

dans les endroits bien en vue de la
cité le drapeau du pape, le drapeau

du Sacré-Cœuräà côté de l'Union

Jack et des couleurs nationales fran

çaises,
De se montrer ainsi

.
ratriotes et

respectueux de ses croyances religi-

euses commande l'estime chez ceux

qui ne partagent pas notre foi, fait

honneur à un peuple. Nos concitoy

ens protestants en paraissaient par-

ticulitrement impressionnés,

L'ARRIVEL

U est trois heures et demie, quand

un coupde sifflet strident traverse

l'espace, une cloche aux sous clairs

tinte joyeusement, le train entre en,

gare portant des drapeaux aux cou-

leurs papales, Les roues grincent,

glissent encore un instant sur les

rails et le train s'arrête au milieu

d'un silence profoud. dans lequel
on entend plus que le bruit de la

locomotive qui halette de tous ses

poumons d'acier, Un commande-

ment bref se fait entendre.
touaves prennent les armes, les

trompettes sonnent au champ, et

accompagné des Révérends MM.

Laflamme et Thibaudeau, dans 'en

cadrement de la porte d’un wagon

superbement décoré, apparaît le
cardinal.

Quand la foule aperçoit Son Emi-

neuce, Un long vivat s'échappe de

toutes les poitrines, un cri d'allé-

gresse monte vers les nues s'enflant
grossissant à mesure qu'il monte.
Sur l'autre rive du fleuve ce cri est

entendu et comme si les échos de la
cathédrale de Québec retournaient

à la population de Lévis ce vivat
formidable, une autre clameur tra-

verse le fleuve et vient mourir com-

me une caresse aux pieds du véné-

rable prélat. C'est la population de

Québec. massée surles quais qui.
ayant entendu les vivats de Lévis

voulu être en retard pour

acclamer le nouvean cardinal et qui

lui envoie au travers du fleuve ses|

vivats et ses acclamations, et ainsi,

Les

n'a pas

dans Un même mouvement de joie! d' i l'es . - _- raede) d'admirer. C'est lone ce que uous 14 CONCERT EN PLEIN AIR

et d'orgueil, les deux rives du St-
i

Laurent vibrent à 1'unisson pour. jes cris d'allégresse montent vers! . 2

ouhaiter la bienvenue au bout a ol a 1 di 118 cardinal, revêtu de la pourpresouhaiter la bienvenue ves your acclamer le cardinal ; :
* e ciel, pour acc r ¢ | romaine, vient prendre place sur le

cardinal canadien. ;

ILA RECEPTION A LEVIS |

Dis que le cardinal est descendu
. PPE

de son wagon, le maire de Lévis et:

son couscil municipal viennent à lui

puis le cortège se forme pour se :

rendre à l'ustrade érigée sur le quai

de la gare.

Dès que son Eminence a pris pla-

ce sur le trône qui lui a été prépa-

ré, le maire suppléant de Lévis, M. Léon Veilleux donne lecture de l'a-
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au PUBLIC  VOYA-

dresse de bienvenue au nom de la
ville et du conseil. Le cadeautait
par la ville de Lévis au cardinal Bé-
gin, consistant en un anneau, une
chaine et une croix pectorale, a été
présente à Son Eminence, après la
lecture de l'adresse de bienvenue.

Outrouvera plus Join le texte de
l'adresse et la reponse du cardinal.

EN ROUTE POUR QUEBEC

Cette cérémonie terminée, la gar-

de d'honneur formée par le régi-
ment des Zouaves se range autour

de Son Eminence et précédé et sui-
vi par ce régiment d’élite le cardi-

nal gagne le pont du ‘‘Lady Grey”

pour tiaverser le fleuve et rentrer
dans sa bonne ville de Québec.
Au moment of le navire du gou-

vernement qui la rive, du haut-des

collines de Lévis le canon tonne et

le drapeau à bord du ‘‘Lady Grey”

s'incline lentement rendant au ca-

non son salut.

A droite ct à gauche du navire,

deux flotilles de yachts de plaisan-

ce surperbement décorés marchent
en ordre de bataille, ouvrant la

marche devant le “Lady Grey’.

Vue du quai duroi, cette arrivée
est grandiose et l’on sent que c’est

Un souverain qui va aborder sur

nos rives. C'ênest un en effet et

pour n'être que spirituelle, sa sou-

veraineté n'en est pas moins gran-

de.

PERSONNAGES DIX MARQUE

Les personnalités suivantes s'é-

taient embarquées à bord du ‘“ La-
dy Grey” pour accompagner Son

Eminence durant la traversée : Son

Honneur le lieutenant-gouverueur,

Sir François Langelier, accompagné

de son aide-de-champ, le capitaine

Victor Pelletier ; les ministres fé-

déraux, les honorables L. P. Pelle-

tier, Bruno Nantel et Doherty ;

Monseigneur Roy, évêque auxiliai-

1e de Québec : Mgr Roy LaRocque,

évêque ue Sherbiooke ; Sir A. B.

Routhier, l'hon. Boucher de la

Bruère, les honorables juges Dorion

Belleau : Mgi Gosselin, Mgr La-

brecque, Mgr Paquette, Mgr Tan-

guay, etc.
Quand ie navire aborda au quai

du roi, latanfare des cadets de St-

Jean-Baptiste joua ‘‘O Canada” et,

décrire le délire, l’enthousiasme de

ces milliers et milliers de personnes

est chose, que nous ne craignons
pas de le dire, complètement au de.

sus de nos forces. Il est des circonss

tances où les mots viennent dimi-

nuer la grandeur des choses ; on les sent trop petits, trop froids pour

rendre exactement la pensée. Or,

la manifestation de la population de|

Québec pour fêter son archevêque

devenu cardinal est de ces choses| 
fait qu'une chose en présence de

sou impuissance, c’est d écouter et!

faisons quand les clameurs de joie, |

Bégin.

DANS SA VILLE METROPOLI-,

TAINE.
Aussitôt que le ‘Lady Gray”

s'est amarré au quai, M. le capitai-

ne Durock, officier d'ordonnance du

Gouverneur Général, Son Altesse

Royale le Juc de Connaught, vient

présenter ses respects et ses souhaits

de bienvenue au cardinal, au nom

du Gouverneur ; puis le comman-

dant ducroiseur l'‘‘Essex,'’ accom-;

pagné d'un de ses officiers ; puis le

maire de Québec, M. Drouin, ayant

avec lui le greffier, M. Chouinard.

Ces messieurs sont présentés à sou

Eminence par Mgr Marois. Le car-

dinal descend du navire et, entre u-

ne double haie de Zouaves, va pren-

dre place sur ie trône qui a été

dressé en face du débarcadère.

LA Sir Wilfrid Laurier vient pré-

seuter ses hommages au nouveau

cardinal, puis viennent ensuite le

premier ministre, Sir Lomer Gouin

l’hon. J. E. Caron, l’hon. Alex.

Taschereau, l'ion, Cyrille Delage,

Eug. Leclerc, M. P. P., les juges

Cannon, Flynn, 1'hon sénateur Cho

guette, I'hon Th Chapais et d’au-

tres,

Le défité se forme alors, ayant en:

tête, les chasseurs de Salaberry,

puis suivent la Garde Champlain,

la Garde Jacques-Cartier, les cadets

de St-Jean-Baptiste, le régiment des
Zouaves, puis le landeau traîné par
quatre chevaux que des valets de

pieds tiennent en main, dans lequel

Son Eminence et le délégué aposto-
lique ont pris place; dans le lan-

la oi t rendre. O Ley. sur la terrasse du Château Fron
plume n ut rendre. On ne .

(que la plume ne peut rendre tenac et daus les rues adjacentes

 deau suivant est le premier minis-

tre, l’'hon. Lomer Gouin ; il y a plus de cinquante voitures. Sur tout
le parcours le cardinal est acclamé
par la foule ; de joyeux vivats ac-
cueillant le passage de Sir Lomer et
c'est dans un silence glacial que
passent les hon. Nantel, Pellétier et

Doherty, mais quand vers la fin du
cortège le bon peuple de Québec a-

perçoit le vieux thef liberal, Sir
Wilfrid Laurier, sa joie ne connaît

plus de borne et les hourrahs pour

Laurier partent de toutes parts.
AU MONUMENT LAVAL
Arrivés au pied du monument de

Mgr Laval, le Cardinal et sa suite

prennent place sur l’estrade qui a
été construite en face du palais car-
dinalice et là au nom de la popula-
tion de Québec on lit au Cardinal
l'adresse de bienvenue. Après la ré
pouse de Son Iimineuce, on lui offre
une bourse de 810,000, don des ha-

bitants de Québec, puis le cortège

se remet et marche et cette fois a-
près avoir passé par les rues St-
Louis, Du Paia's et des Jardins, fit

halte levant la basilique ou un au-
tre trône a été dressé. Peu après
que le Cardinal y a pris place, le

clergé sort de la cathédrale et vient

à sa rencontre, puis après le chant

d'un hymne Je cardinal entre solen-

nellement dans son église métropo-

litaine où Mgr Stagni lui souhaite

la birnvenue.

La nuit a à peine étendu son voi-

le ; à l'ouest le sillage du soleil dis-

paru s’efface lentement, que déjà
nos édices publics étincellent de lu-

mières.

L'hôtel de ville semble être en

feu, du haut en bas courent des cor

dons de lampes électriques. En let-

tres gigantesques, se lisent un peu

partout sur la façade ces mots ‘‘Bi-

envenue au Cardinal’, en face, la

basilique est éclairée à ‘‘giorno’’
jusqu’au sommet de la croix ; ce
ne sout que des lampes électriques

qui brillent dans la nuit comme des

diamants dans un écrin de velours
voir. Plus loin, l'archevêché offre

un spectacle féérique ; de son côté,
le ministre des postes n'a pas voulu

être en reste et peut être dans les.

poir de faire oublier aux Québecois
que son collegue de la Milice a in:

terdit au 6e regiment de Lévis de

figurer aux fêtes, en l'honneur de

Son Eminence, l'hôtel des postes

reluit, sous toutes couleurs c'est ue

ne profusion de drapeaux, de ten-

tures, de lampes electriques du haut

en bas au bâtiment.

Dès huit heures, la foule commen

ce à se masser autour du palais car-

dinalice pour assister au concert en

plein air, qui doivent avoir lieu en

face de l'archevêché, et quand la

musique du Royal Artillery vient|

prendre place sur l’estrade, qui a é-

té dressée le long de la façade du

palais cardinalice, la foule, qui se

trouve dans les escaliers qui descen

dent à la côte de la Montagne, qui
stationne dans le parc Montimoren-

peut-être estimée à vingt mille per-

sonnes sans exagération.

Il est huit heures et demie quand

trône vù. dans la journée, il s'est
assis, pendant que le maire Drouin

lui lisait l'adresse de bienvenue, Il

est suivi de tous les évêques venus

pour assister aux fêtes et d'un cler-

gé des plus nombreux.
Durant le concert, la musique du

Royal Artilly joue les airs canadi-

ens les plus en vogue et les plus

populaires ; on enteud successive-

ment ‘A la claire fontaine’', ‘‘Eu

roulant ma boule'’, “A St-Malo

beau port de mer’’, puis le chant

national *O Canada’’. Au moment

oll la musique cowmence a jouer

cet air, la foule comme mue par u-
ne force irrésistible, se met à chan

ter à l'unisson. J'ai souvent enten-

du chanter ‘O Canada’’ dans ma

vie, mais je dois dire que chanté par

des milliers de poitrines comme il

l'était, ce soir, cet hymne national

empoignait et remuait jusqu’au plus

profond de l'être ; on sentait que

c'était tout un peuple qui affirmait

son droit à la vie, son droit à ses

coutumies, son droit à ses coutumies

prêt à le revendiquer ei: toutes cir-

constances. Ainsi chanté, cet air si

sub'ime et si inpromptu, que le pro

gramme n'avait pas prévu, fit cer-

tainement ce qu’il y eut de mieux

réussi danstoute la soirée.
Vers neuf et demie, le corps de

bâtiment aui réunit le palais cardi-

et à l'heure où je vous télégraphie.

son droit à sa langue et se déclarait|  
sommet de feux de toutes les cou-

leurs et des tableaux vivants nous

représeztèrent une scène du Vati-

can.

On voyait au centre Sa Sainteté

Pie X sur la chaise de St-Pierre,

ayant 2 ses cOtés, le cardinal Bégin

Ces tableaux vivants qui se déta-

chaient dans la nuit étaient d’un

effet féérique et l’on croyait assister

à un conte de milles et une nuits.

nalice à la basilique s’éclaira à son |

mules synonymes dont on se

qu'on le remettra.

mal de dos.
n’arrête pas son travail pour

difficiles; on a des renvois,
ballonnements.

les jambes.

Pilules Moro qui régénèrent le

dent la force et la santé. En

pit des efforts que je tentais

sang. eatEat

courageait.

ar
“arn LL =

Les Pilules Moro sont en
aussi, par la poste, au Canada
pour six boites.

Les Pilules Moro

HOMMES TERRASSES,

PILULES
Faiblesse, débilité, épuisement sont des for-

lorsqu'un homme n’est pas capable de travailler,|”

quand on le voit maigrir, dépérir. On essaie

alors des toniques, des fortifiants, mais il conti-

nue à baisser et à décroitre. C'est bien la preuve
qu'il faut, aussitôt qu’un homme est atteint, se
rendre compte qu'il est en proie à une maladie

et que c’est uniquement au moyen d’un remède

énergique et pas seulement avec de bons soins

Tout cela débute généralement par un simple
Quand on commence à le sentir, on

parce qu’on ne prévoit pas les conséquences fu-

nestes qu'il peut entrainer. L'équilibre de l’or-

ganisine est détruit, le sang ne circule plus libre-

ment et s’il survient une complication du côté de

l'appareil respiratoire, I'organisme n’offrira plus

aucune résistance aux microbes
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages.

De vigoureux et actif, on-devient triste et dé-

couragé, la mémoire baisse, la vie apparaît sans

but, quelquefois comme un fardeau.

Les maux de tête sont fréquents, les digestions

On éprouve des douleurs dans

les reins, entre les épaules, la vue est trouble, 1es

paupières s'alourdissent, on a des bourdonne-

ments d'oreilles, des vertiges, des secousses dans

Il n'y a qu’un remède à cet état, ce sont les

le vivifient et lui permettent de mettre en ordre

tout l'organisme, de renforcer le système, toni-

fier les reins, l’estomac et le coeur et vous ren-

ne Msn

Depuis plusieurs années, je souffrais beaucoup

d’un épuisement général et d’un état de faiblesse;Je n'avais employé que huit boîtes et tout le mon-

et de débilité que je ne pouvais surmonter, en dé-ide s'étonnait de voir ma mine et ma santé reve-

J'avais attribué cet état à une foule de malaises s'est maintenue et je sui ‘

âccumulés et j'avais dû en venir à la conclusion|rageux à l'ouvrage, jamais fatigué. +"""

qu’il s'agissait d’un appauvrissement complet du
pereSaat =

Je n’'éprouvais pas de souffrances en particu-jremède dans lequel j'aie confiance puisque. dans,

lier, mais je n’avais pas d’appétit et je ressentais|l'espace de quelques mois il m'a rendu la sante

une fatigue dans tous mes membres qui me dé-
J'étais maigre à faire pitié.

Toutes les lettres doivent être adressées:

O, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

—

RELEVES PAR LES

MORO
sert trop souvent

si peu de chose, 
qui auront

 des aigreurs, des

M. ERNEST COMi VIS, 1896 Avenue

Henri-Jutlen, Montréal.

Un jour, un de mes compagnons detravail, qui

me recommandait depuis longtemps de prendre

des Pilules Moro, insista tellement pour que je

prisse cet excellent remède, que je me décidai

enfin.

Je dois les plus sincères remerciements à cet

ami qui m'a fait enfin comprendre la merveilleu-

' se efficacité des Pilules Moro. #

Mon rétablissement s'accentuait à vue d'oelk

sang, le purifient,

voici un exemple: 
pour me fortifier. nues en si peu de temps. Cette amélioration

maintenant fort et coun

Pourconserver mes forces, je prends de Temes
s Moro. "est le seullenitemps une botte de Pilule

et radicalement guéri. — ERNEST COMTOIS,
itié.as. 11896 Avenue Henri-Julien, Montréal.ESF,

§ es = == online TERIOT —æz

a CONSULTATIONS GRATUITES—Hom mes malades, venez voir les Médecins de la Com-

pagnie Médicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir.

bureaux au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont duverts tous les jours, excepté le dimanche,

de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu'à 6 heures les autres jours.
+ ME. EEE Le SCC DEPRA GRO ARE — =

Leurs

aT - — —

vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons

et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2.50.

COMPAGNIE MEDICALE MO-

: masi des
_ &

mo3 A

sont une spécialité pour les hommes.

 

d'une pureté remarguable, en Un

mot tout s'était mis d'accord pour

faire une réception triomphale au

cardinal dans sa bonne ville de

Québec.
À la fin du conceit un magnifi-

que feu d'artifice fut tiré du pare

Moutmorency tandis que des hau-

teurs de Lévis partaient des fusées

qui venaient mourir dans le fleuve

en gerbes de feu. Les illuminations

de Lévis se détachaient sur la rive

opposée faisant aux décorations et

aux illuminations de Québec uu

fond digne dutableau,

Puis peu à peu la fcule comme

un fleuve qui suit son cours s'écou-

la lentement, quelques promeneurs

s'attardèrent encore pendant quel-

que temps sur la terrasse, les illu.

minations des maisons privées s’é-

teignirent les Unes après les autres

la ville de Québec s'était endormi

seuls les tentures et les drapeaux

s'egitent mollement au souffle de

la brise, semblant semblant se mur-

murer tous bas leurs impressions de

la journée. Sur le palais cardinali-

ce, les lumières se sont éteintes et

croit voir flotter du silence

Lévis est dans l'obscurité et sur

le St-Laurent ou croitvoir passer le

rêve du fleuxe qui s'endort.

 

Le bauquet officiel offert jeudi

soir, au Chateau Frontenac, par la

ville de Québec, en l'honueur de 5.

E. le cardinal Bégin restera comme

l'un des événements les plus bril-

lauts des fêtes cardinalices. Au dou

ble point de vue de la qualité de

l’assistance et de l’eclat de la fête,

ce diner compte comme le plus re-

marquable qui ait été offert jusqu'-

ici, à Québec, à un personnage de

marque.

Aux tables somptueusement ser-

vies avaient pris place l'élite de la

hiérarchie ecclésiastique et civile du

pays.

La salle du banquet avait graci-

eusement décorée et illuminée. À

l'extrémité ouest, face à la table

d'honneur, on lisait l’inscription :

‘Hommage au cardinal''. Les tables

étaient ornées de luxeux lampadai-

tes et de gerbes de fleurs.

LA TABLE D'HONNEUR

S. H. le maire Drouin présidait

le banquet. Il avait à ses côtés, à la

table d'honneur, les personnages

suivants :

W.D. STROUD

:

sons
Marchands de gros (seulement)

Le Thé Challenge

Est vendu parles
Meilleurs marchands
C’est le meilleur thé

Vendu pour 40cts,
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS

—_— ---——-—

W.D. STROUD & SONS
79 YOUVILLE SQ.

MONTREAL

Syndicat de Quebec

Souhaite une heureuse fête a

tous ses compatriotes et présente

ses hommages a la grande Societe

St-Jean-Baptiste.

   

 

À l’occasion de notre fête nationale, mous ferons une vente

colossale de toutes les marchandises les plus appropriéés à la sai-

son.

Toilettes pour l'été, manteaux légers, chapeaux de paille et

Panamas.

Hamacs et voitures, le plus grand assortiment de la ville,

Habits de toile et alpacas, pantalons eu flanellette blanche et

duck, souliers blancs, sanuales, etc.

  
A sa droite : S. E, le cardinal,

Mgr Stagni, Hon, L. P. Pelletier, LE SYNDICAT DE QUEBEC    La soirée était idéale, le ciel {Suite à la page 8 ) ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

T
i

F
a

>
C
e
,
a
c
e
d
e

b
e
d

a



_
—

m
r
a
G
A

b
e
t

a

Page 12 . LZLAIREDR
 

  

Nos Ventes de Trois Jours
ont toujours eu un tel succès que
nons avons decidé d’en faire une

Bonne Cette Semaine
ACHAT GIGANTESQUE DE

1200 Blouses
(Matinées) en crépoi blanc, marquisette,

piqué, et linon blanc, joliment garnies.

Prix spéciaux pour uotre vente de trois jours ....... .-

89:2, 98c, $1.19, $1.39.

$1.48, 198.

MARCEAU & Cie
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

 

 

} — Mlle Juliette Lefebvre, de Qué
bec, est en promenade chez M. et
Mde Jos LVeschènes,

~— M. Ulric Poulin, de Watervil
Je. est en visite dans sa famille, pour

Avis de
Soumission

une quinzaine.> . a trueti ‘ . 1 . .
I our la construction de — Miles Gabrielle Fortin, Adri-

150 pieds de trottoirs en bé- enne Lemieux et Héva Fauteux
ton. côté Nord-Est de la ville sout parties, ce soir, pour un voya

; : ge de quelques semaines, à la Baie
de Beauceville. La corpora-|St-Paul.

tion recevra ces soumissions M. le Dr Desrochers et M. Ai-

d'hui au 4 juillet prochain,
pour la construction de ce

trottoir en béton aux dimen-
sions et proportions suivan-
tés : quatre pieds de largeur.
cinq pouces d'épaisseur. le
prix devant être donné sur la

base du prix courant. La
proportion des matériaux tel
que ciment, grèves, devra être

de pas plus de cinq de grèves
dans un de ciment de bonne

qualité. Les dites soumis-
sions devront être adressées

au bureau du Conseil. La

corporation ne s'engage à ac-
cepter ni la plus basse ni au
cune des soumissions. Les

soumissionnaires devront exé-

cuter les travaux de nivelle-

ment.

Par ordre.

P-C.FORTIN,
———

phonse Fortin sont desceudus à Qué
bec, en auto, dimanche.
— Mde Aimé !achance, de Ma:-

chester, est en visite depuis deur
semaines chez ses parents, à Beau-
ceville.
— Dimanche dernier, Mde Alex.

Lachance, accompagnée de sa jeuue
demoiselle, rendait visite à son frè-
re M. Romain Loubier.

— M. l’abbe Fortin, ecclésiasti-
que, de Winaipeg, est l'hôte de ses
frère, MM. Alfred et Côme Fortiv.
— M. l’abbé Cliche est parti, ces

jours derniers, pour un voyage de
quelques semaines à travers les E-
tats-Unis.

—- M. et Mde Henri Renault sont
reveuus de leur voyaces de noces,
mardi soir.
— Mde F. N. Vaillancourt est de

retour d’une promenade à Québec.
— M. Alexandre Catellier, de la

Banque Nationale, Québec, était à
Beauceville, hier.

-- M J.O Forthr, de la Banque
Nationale, Scott, est venu passer le
dimanche a Beauceville,
— Dimanche, le club de balle au

champ ira rencontrer les ‘'St-Ben-
<

jamin’’, sur le terrain, à St-Benja-

Au Laval

BACCALAUREAT FINAL

De BEAUCEVILLE

M. Louis de Léry a obtenu sonti-
tre de Bachelier &s Arts, summa
cumlaude. 1! entrera chez les Jé-
suites au mois d’août prochain.
M. Alphonse Fortin est Bachelier

ès Lettres cum gaudio. M. Fortin
est inscrit à l'étude du Droit com-
we défenseur dela veuve et de
l’orphelin.

DE ST JOSEPH.

M. Léonce Cliche a décroché son
titre Bachelier &s Arts, cum laude.
Il sera avocat, comme sou confrère,
M. Fortin.

M. Léon Lessard est glorieuse-
ment B. ès À. ‘ Dieu l'appelle au
Graud Séminaire de Québec, aussi
il y va.
M André Lessard est inscrit.

En fils de médecin il sera de la
cours d'Esculape, et étudiera la
médecine.

M Emile Asselin, de l'Enfant
Jésus, est inscrit. Avec lui, ils se-
rout trois avocats. Trois? Mou
Dieu, que de chicanes.
Tout de même, à tous, nos sin-

cères télicitations, et tous nos
meilleurs vœux de succès.

ANTONIO NADEAU
Ferblantier, Plombier et

Electricien

Réparations de toutes sortes.

St-Joseph, Beauce.
oa

Nouveaux

Commissaires

Jeudi dernier, avaient lieu les é-
lections des nouveaux Commissai-
res d'école pourla ville de Beauce-
ville. D'après la nouvelle loi, l’élec-
tion se fait maintenant au scrutin,
dans la municipalité où les conseil-
lers sont élus par scrutin secret.

M. Josaphat Poulin a été réélu
sans opposition et M. Ed. Fortin,
directeur de notre journal, a été
élu egalement saus oppusition pour
remplacer M. N. T. Turgeon, sor-
tant de charge.
Nos sincères félicitations aux

nouveaux commissaires.
5e

À vendre

 

 

 

Deux lots de terre dans le Icème
rang de Crambourne, avec bâtisses.
dépendances et tout le roulani, à  win,

-- M. J. A. Grenier, marchand-

tailleur. de cette ville, vient de fai-
re l'acquisition de l'ancienue rési-
dence de M. Napoléon Doyon,!
Beauceville Ouest, située en arrière ;
du magasin actuel de M. Grenier.

d'excellentes conditions. Pour plus
| d'informations, s'adresser à :

ISRAEL PIGEON,
Crambourne.

L'hôtel St-Roch.

 

Beauceville

Monsieur Madame et Mesdemoi-
selles Gustave de Lery sont arrivés
au milieu de nous pour v passerl'é-
Le

-— M, Wiltrid Lemieux, de Mont
réal, est venu passer quelques jours
dans ia famille de son père, M. E.
O. Lemieux.
— Samedi soir. les membres du

Cercle Athletique ont offert à leur
dévoue chapelain, M. l'abbé Ville-
neuve, une bourse en or pour recon
naître le zèle et le dévouement dont
il avait fait preuve, à leur égard.
depuis la fondation du Cercle.
— M. et Mde J. T. Fortin sont

de retour après une absence de 15
jours, a Cacouna et Montréal.
— M. Auguste Pacaud et Mlle

Pacaud étaient les hôtes de M. et
Mde Taschereau-Fortier. ces jours
derniers.
—M.P.À. Angers, Mde, Mlle Au-

gers sont descendus à Québec, mar-
di matin, pour assister à la cérémio
nie de la prise d'habit, au monaste-
re des Ursulines, par Mlle Margue-
rite Angers.

~— M.C. E. Clément, de !’‘‘E-
claireur'', partira ce soir, pour une
vacance d'une quinzaine à Baie St-
Paul.
— Mlle Déchénes est partie, la

semaine derniére, pour une prome-
nade à St-Rech des Aulnaies.

Des réparations importantes seront
faites à cet immeuble pour en faire
une jolie résidence.
— La pluie bienfaisante que nous

avons eue a fait un bien cousidéra-
ble aux foins, aux grains et aux
jardins. Les récoltes s'annoncent
comme devant être Morissante.

-- Nous attirons tout spéciale-
ment l'attention de os lecteurs sur
la demande de soumission faite par
la ville pour la construction d’un
trottoir en bétou. La première an-
nouce publiée il y a un mois ne ren-
fermait pas les détails suffisants et
on a demandé à ce que de nouvelles
zoumIissions soient soumises à l'ap-
probation du Conseil.

ques jours chez ses parents. à la ri-
vière Gilbert.

— M. le Dr E. M, Déchène. Sous
Ministre des Terres. était à Beau-
ceville. dimauche.

du à Québec, lundi.

-- Mde Francs Gusteau est en
promenade chez son père, M. Tho-
mas Thibaudeau, et ses deux frères

M. Charles et Erodias Thibaudeau
Mde Gusteau accompagnée de M.
et Mde Ovide Latulippe, est retour- née à Lawrence, lundi.

 

Spécialement pour
vous

arte

Nous sommes heureux d'annoncer à tous les

clients de la Fonderie que nous avons,” a notre em-
ploi, un ingénieur expert,
pour exécuter tous lestravaux difficiles qui peu-
vent se présenter, et tous les ouvrages urgents, tels

Réparation d’antos, d’engins à gazoline et àque:
vapeur.

- M, McDonald se rend à domicile.
est garanti et promptement exécuté,

S’adresser à :

LA FONDER
BEAUCEVILLE.

M. Steeve McDonald,

,— M. Joseph Busque de Chicou-
timi est en promenade depuis quel-,

— M. le Dr Fauteux est descen-!

1 nous a été donné. la semaine
dernière, de visiter et de séjourner
au nouvel hôte! St-Roch, à Québec
et nous ne saurions assez reconman
der au public voyageur ce rendez-
vous des plus selects. Chambres

‘superbes. avec bain et accessoires
de toilette, service de table et cuisi-
ne supérieurs, courtoisie, etc., rien

n'est épargné, rien n’est à repren-
dre. C'est un des plus beaux et des

* plus chics hôtels de Québec et nous
‘engageons tous nos amis de la Beau
:ce et du district, lorsqu'ils iront à
Québec, d'aller prendre leur quar-

‘tier à l'hôtel St-Roch. Prix modé-
rés.
>.

A VENDRE
; —

! Deux outrois paires de bons gros
!chevaux de travail, pour argent
comptant. s'adresser de suite à :

Québec & St-Maurice Ind. Co.
Taschereau, Beauce.

Du Théâtre

| Ou nous promet du joli théâtre
! pour le 15 juillet prochain, à Beau-
.ceville. La nouvelle, nous en soi-

mes assurés, devra réjouir notre
population qui n'a guère d'amuse-
ments, à la campagne.

C'est la deuxième fois que l’U-
nion Dramatique de Québec entre-
prend une tournée théatrale dans
la Beauce. Les endroits que nous
visiterous cette aunée sont : Ste
Marie, le 13 juillet, St-Joseph, le
14, Beauceville, le 15, et St-Geor-
ges, le 16.
La troupe se compose d'une quin

zaine d'acteurs, et nous aurons avec
nous le fameux professeur ’Torelli,
musicien excentrique, qui se char-
ge de faire dérider les fronts les
plus moroses. Ce numéro seul vaut
le prix d’entrée,

Cette représentation aura licu
dans la salle du Collège Industriel.
Le plan de la salle et les billets se-
ront en vente bientôt au Bureau de
Poste Lemieux.
a————

ca ne change Pas
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 Louvrage
 

C'est sur les terrains du Parc Li-
moilou que les placements sont
profitables et c'est ainsi que Mon-
sieur J. E. Tessier de St.-Casimir
de Portneuf l'entend. En effet Al

a

Monsieurr Tessier vient de faire
un profit de $1400.00 sur quatre
lots achetés de la Quebec Land
Company.

Conseil de Comté

 

Mardi, messieurs les maires ont
tenu Une séance spéciale d'ajourne-
tent au sujet du fameux chemin
des côteaux, à Saint-Georges.
La séance a été de brève duree,

car le gouvernement provincial, sur
les iustances de M. Arthur God-
bout, M. P. P. ayant accordé une
somme de $6,000 pour payer ces
frais d'expropriation, le Conseil a
décidé l'homologation du procès-
verbal de M.le secrétaire Charles
Bolduc, décrétant que la route 1n-|
ternationale passerait sur les cô-
teaux,
Nous devous nous téliciter de

cette difficulté reglée et nous espé-
rons que la décision du Conseil de
comté sera favorablement accueillie ;
par les citoyens de Saint-Georges
Nous devons des remerciments

sincères à M. Arthur Godbout qui
s'est montré, comme toujours, l'a-
vocat dévoué de ses électeurs en
leur obtenant cet important octroi
de $6,000 qui a mis fin à ce litige
troublant.

 

Agent Général
demandé

 

THE MANUFACTURERS LIFE
INSURANCECO.

La MANUFACTURE LIFE INSURAN-
CE COMPANY, très avantageuse-
ment connue du public de Beauce,
demande un Agent Général pour le
District.

Uu contrat avantageux et rému-,
nérateur sera donué à celui qui,
pourra nous introduire de nouvel-'
les souscriptions d'assurances.
Nous avous déjà un montant consi- ‘
dérable d’ Assurance en cours.

S'adresser par 'ettre à :
M. J. T. Lachance. Directeur,

‘Ediffice Domiuion"
No. 120. Rue St. Pierre,

Québec.

 

 

S. Georges
 

Distribution des prix.

S. Georges Beauce, 23.— La dis-
tribution des prix au couvent du
Bon-Pasteur a eu lieu vendredi le
dix-neuf dernier.

Les prix étaient nombreux et
magnifiques plusieurs volumes
ont eté offerts par des citoyens du
village.

Deux médailles d'or données par
M. le curé, pour bonne conduite,
outété méritées par Melle Rosée
Morin et M. Adrien Gagné.
Deux médailles d'argent égale-

ment offertes par M. le curé et dé-
cernées à Mlle Anua Hamel, pour
littérature et à M. Edouard Four
nier. Il y eut aussi plusieu:s mé-
daiiles d'or pour la musique : pour
lauréat, Mlles Blanche Gagnon et

Louiséa Jolicœur.
Médailles d’argeut, pour cours

sénior : Mlles Mary Gagué, Juliet-
te Rodrigue, Alice Drouin, Ger-
maine Gagné.

Méduilles d'argent pour cours
modéle, a Mlles Lina Donovan,
Eugénie Fortin, Irma Thibaudeau.

nées : Mlles Valéda Loignon, Des-
neiges Bourque, Eva Caron, Irma
Thibaudeau, Juliette Paquet. Ont
obtenu leur diplôme de stéuogra-
phie Mlles Ange-Laure Poulin, Hé-
lèna Langlois, Louiséa Jolicœur.
On nie saurait trop apprècier la

formaticn morale et intellectuelle
que les bonnes religieuses donnent
aux enfants.

Elles jettent dans l'esprit des

petits garçons des principes solides
sur lesquels se baseront plus tard
la conduite et les actes du jeune
homme. Elles apprennent aux jeu-
nes filles à aimer la science, sans
rejeter les travaux manuels, à met-

tre partout la symétrie, l'esprit de
méthode qui doit présider à tout
travail, -

Daus le cours de l’année scolai-
re, l'élève tout en repassant les di-
verses branches du programme d’é-
tude, accomplit successivement tou-
tes les fonctions d'une bonne ména-
gère.

Les examens du Bureau Central
des Examinateurs Catholiques de
la Province commenceront mardi,
pour les brevets d'académie, et se
continueront mercredi et jeudi
pour les brevets modèles et éléinen-
taires. Les séances se tiendront
dans les grandes salles du couvent.

Divers.

Un beau mouvement de charité
s'est fait cette année dans notre pa-
roisse ; plusieurs citoyeus charita-
bles se sont cotisés pour recueillir
les aumônes des parofssiens, et ont
construit une maison contortable
et bieu finie, pour l’un de nos plus
anciens paroissiens ; le père Louis
Mercier et ca famille qui, dans leur
pauvreté n’ont cependant jamais
souffert grâce au secours des pa-
roissiens de St Georges.

;_ —La solennité des Quarante-
Heuresa été célébrée pompeu£ée-
ment comme toujours, cette année,
il nous a été donné d’apprécier
une fois de plus notre Union Cho-
rale qui, sous l’habile direction du
docteur Cloutier saitsi bien re-
hausser l'éclat de toutes les fêtes
religieuses,

Baptêmes.

Mme P. A. Poulin, une fille, qui
reçut au baptême les noms de Ma- 

SL 

EEE

 

MASON CN. LINDSAY
Capital $1,000,000. Etablie en 1874,

  
 

 

Une des plus importantes mnisons au Cana la, faisant le commerce de pianos, pianos auto.
tiques, harmoniums!et gramophones. |

Toujours en magasin un assortiment considérable et varié des célèbres pianos Stainw y x
j S-ns de New-York, Gerhard Heintzwan de Toronto, Nordheimer, Lindsay, et pianos automatique,

Si vous projetez l’achat d'un instrument de musique, avant de prendre une décision, venez à
nos salles exanuner le superbe assortiment que nous exposons et 3n mmênie temps vous rendre comp
t des nombreux avantages que nous pouvons vous offrir.

Nous souvnes les distributeurs, à Québec, pour lea merveilleux gramophones Victor Victro! 4
et nous avons un assortiment d'au delà SUV disques, À votre choix.

Si] vous estjimpossible de venir à nos salles, écrivez pour avoir catalogues et listes de prix.

 

Plusieurs élèves ont été couron-!

204, RUE ST-JEAN,

C. W. LINDSAY LIMITER
QUEBEC.

 

 

rain et marraine : M. et Mme Rod.
Marcotte oncle et tante de l'enfant.
—Mme Hormiaas Poulin, une

fille , Marie Paule Annette. Par-
rainet marraine : M. et Mme Char-
les Poulin, oncle et taute de l'en-
fant.

Acquisition.

MM. Dionne ont fait ces jours
derniers l'acquisition d'une magni-
fique automobile.

 

-—_u.

Tout le monde s’en mele

 

Monsieur Cédaire Biais de Mus-
kegon, Michigan avait acheté de la
Quebec Land Coupauy au prix de
$600.00 chacun, payable suivant
les conditions libérales accordées
par cette compagnie, de $3.00 par

mois, sans intérêt, plusieurs lots

situés sur la 4eme Rue, Litoilon.
Par l'entremise de Monsieur Me-
Gowan, Gérant de la Compagnie,
Monsieur Blais vien de vendre un
de ces lots pour le prix de 51 350.03
faisant un profit de $730.00 avec
des débourses au moutaut de $240.-
00.
DU 3000j0 C'EST BEAU BON

ET BON A FAIRE.
-

Aux Sportsmen
=

Mr. Philippe Duval de St-Camile
s'offre à conduire et guider les pê-
cheurs sur la riviére d'Aaquam. M
Duval fournira voitures, tentes, ca-
nots, en un mot tout le nécessaire
pour la pêche. Les ainateursaurout
le confortabie voulu. Pour informa-
tions adressez-vous à :

M, PHILIPPE DUVAL,
St-Catuille, Co. Bellechasse.

    

Avec distinction
—

Nous sommes heureux d'offrir
nos félicitations a Mlle Germaine
Guay, fille de M. Jos Guay, con-
ducteur, de Lévis, qui vient d’ob-
tenir son diplôme ‘‘ Lauréat ’,
avec distinction, aux derniers exa-
mens du Dominion College.

Mlle Guay est l’élève de M. Gus-
tave Gagnon, organiste de la Basi-
lique de Québec.

 

* Some

Une Occasion
(Ne

Napoléon Gilbert, entrepre-

neur, de St-Georges, offre en

vente 400,000 pds. de bois

de construction, planches et

madriers secs. Aussi un stock

pour un montant de $3,000, a

$4,000.00, de chassis et portes

prêts à livrer.

Pour toutes conditions s’a-

dresser à:

Nap. Gilbert,

Nouvelle Usine
N° sommes heureux d'annoncer que notre usiuu entrera

en opération dans quelques jours, et que nous <crons en
mesure de remplir toutes les commandes ui nous se
ront confiées.

REPARATIONS DE TOUTES SORTES:
Réparation d'automobile, de moulin à scie. «- toutes

machines, et réparations de voitures. Nous fabriquons les
portes et chassis, tournage en bois. Nous aurons un assorti-
ment de machines aratoires, faucheuse, rateaux. hev-o-char

rues ete. engins à gazoline de toutes forces,

Nous avons les machines les plus perfectionsé - pour
exécuter l'ouvrage qui nous est confié.

Les commandes seront remplies prompteines + aux
meilleures conditions,

L'UNION MECANIQUE
BEAUCEVILLE.

J. - A. ROY,
St-Georges, Beauce.

 

 

Seul représentant pour la province de la

“United Engine Company”

Importateur de —

Pianos, Harmoniums, Centrifuge, Moulins à battre,

Scies rondes, Gaudendard, Enclumes combinéas por

cultivateurs et Machines à laver à pouvoir.

Garage d'automobiles
l'ournitures pour engins à gazoline et automobiles

On demande des agents dans chaque paroisse

J.-A: ROY,
Beauce

amy:

 

StIGeorges . -

Téléphone Beauce 24

LE BUREAU DU DOCTEUR

MASSUE FORTIER
VENTISTE

gradué du collège dentaire de Philadelphie K. U., à

STE-MAFIE, BEAUCE. ST-GEOGRGES, - Beauce, rie-Hélène Irma Françoise, Par-
f
-

est ouvert tous les dimanches et lundis, porte voisine du couvent.

 


